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Beaucoup de Bruit
peu de Besogne

L?8 fumeuses causes en invalida­
tion d’élections municipale* sont à 
•e plaider au palais. Un très grand 
nombre do témoins ont été assi 
gués. La plupart d'entre eux, ne 
savent rien, n’ont rien reçu, n’ont 
rien payé et ils sont renvoyés 
après deux ou trois jours passés à 
la Cour * ils sont taxés contre le 
requérant, et c’o«t M. Thoms,* 
Lavoie, le requérant qui sera appelé 
à payer le montant delrur taxe.

D'autres témoins prouvent qud- 
q e ch )xe. Au début «le la Campa­
gne iiiuii cipale, M. Bellay, avoca», 
ca i liii.it, a donné de l’argent à 
MM. Camille Fourni .t et un nom­
mé Lavoir pour aller chorclur des 
voteurs k Shawinigan et à Li Tu­
que. Un de nos amis est venu 
voir M, Guay. l’a informé de la 
chose et ce dernier a envoyé trois 
pe sonnes chargées d aller faire la 
même chos9 que les agents de M. 
B. lh*y. L»faito*t que ces der­
niers sont revenu* seuls, n’amenant 
que quelques votîurs, taudis que 
nos amis arrivaient en grand nom­
bre. M. Belley a voulu prouver 
que l’argent avait été fourni par 
la Compagnie de pulpe. Le tré­
sorier de la Compagnie a établi 
que pas un seul sou n’avait ô*é 
payé pir la Compagnie do pulpe 
et 1 délégués ont aussi juré qu’ils 
avaient des chèques personnels dt* 
MM. Dubuc et Guuy surtout. Ces 
deux dorniors ont pu agir illégale­
ment, mais ils n’ont pas agi im- 
moralem mt. I s ont fait ce qué

M. Belly a fait lui-même et le* 
mêrn *t manœuvres ont été ex-rcée* 
au vu et au su de tout le monde 
d«*s deux côté*. Mardi, MM. Du 
bue et Guay sont allés k la Cour 
pour paraître comme témoins ; M. 
Bell«*y n’a pis voulu les entendre.

M. Belly demande la déquahli- 
cahon de MM. Dubuc, Guay et 
Elgir Lacomb? ; il semble qu’il a 
atteudu un peu tard, car l’acte des 
Cités et Villes ditb’en que c's droits 
«le poursuites se proscrivent p»r 
trois mois, et 1 s trois mois .-ont 
expirés.

Il y a une autre demande d.* dé­
qualification qui ennuie bien Maî­
tre Belley, et qui n’a pas été pri** 
trop tard celle-là. C’est l’action 
pénale contre M. Bell* y lui-même 
devant le magistrat Valle*. M. 
Bdly, le pur des purs, est necu-é 
d'avoir lui-mctne, la veille do la 
votation, donné de l’argent à de» 
électeurs pour se réchauffer, pour 
prendre un coup, d’avoir donné six 
piastres k un homme dans la mai­
son de votation, Quartier-Oued, 
pour le faire voter pour ses candi­
dats et cela pendant- la votation, 
etc., etc, M. Bell- y se démène com­
me un diable dins l’eau bénit-v ; i« 
ne veut pas que ces accusa tiens 
soient prouvées et il pren I tous 1er 
moyens pobibles pour échapper à 
la justice.

Nous comptons bien qu’il n’é­
chappera pas cependant et quo s.*s 
grandes vertus seront expo é;s au 
grand jour.

Jugements
Cour Supérieure et

Cour do
Théodore Brassard vs Pitre Talion 

Jean Brassard vs Pitre Talion 
Ce sont doux causes semblable. 

Il y a *ai*ie revendication le cln- 
val dans chaque cause. La saisie 
a été anuulée et l’action renvoyée 
dans les 2 causes, chaque partie 
payant ses frais.

L G. Belley, proc. des deman­
de •«•#.

L. Alain, proc. du défendeur en 
chique cause.

Price vs Cie de pulpe et Cie du 
Port,

Inscription en droit par deman­
deur et preuve ordonnée avant 
faire droit.

Furlunit Litoor v* Bélanger. 
Action renvoyée avec dépens 

par le Jugi G «gné.
J ig*m?nt confirmé en revision 

le 31 mai.
L. G. Beiicy, proc. du deman­

deur.
' A. Body, proc. du défendeur.

Damo Audeito v« Gagné & Piourde 
Action renvoyée avec dépens 

par le Jugj Gagné.
Jugent mt confirmé en revision 

le 31 mai. .
L. G. Bd ley, proc. de la deman­

des osée.
Alain & L pointe, proc*. des 

défendeurs.

Va-nu-pieds
A la cour lors de la requête de 

Aimé Savard, M. Belley entr’au- 
très paroles ma’adroitcs a «lit c ci : 
"Le Conseil de Ville est composé 
d’une bande de va-nu-pieds».

Il n’a fait d’exception pour per­
sonne, pan mémo pour lui qui 
fait partie du Conseil.

Au fait, il a peut-être voulu par­
ler de lui en parlant de va-nu- 
pied*, car il est an fait que person­
ne n'ignore, c'est que lorsque M. 
Bdlcy chaussait les bottes de son 
ami Vilmond Savard, il était alors 
un vrai va-nu*pied«.

Dj plue, quand il insultait il y a 
à p.*ine quelques semaines un brave 
homme qui ne lui avait rendu que 
des service*, qui l’avait hébergé et 
reçu k sa tabie, il commettait l'ac­
tion d’un ve-nu-pieds.

On demande
On demande deux bonnes ser­

vantes, pour service général. 
S'adresser à Mme Lavoie, proprié­
taire de l’Hôtel Bellevue.

On demande une bonne servante 
pour service général. S'adresser à 
H. H. Magnan, Rue Racine.

La Séance de
Vendredi

Au Conseil de Ville

EXCURSIONS A MANITOBA 
ET DANS LES NOUVELLES 

PROVINCES DE SASKAT­
CHEWAN ET ALBERTA.

Le* excursions annuelles à Mani­
toba et dans les nouvelles provinco* 
du Nord-Ouest Canadien sont fi­
xées aux dates suivantes : les 4- et 
18 juin, les 2,10 et 30 juillet, les 13 
et 27 août *t Us 10 et 24 septem­
bre prochains. Le départ se fuit de 
do la Gare Windsor de Montréal, à 
9.40 du matin do ces jour*-la. Los 
billets aller et. retour son validrs 
pour deux mois de la date du dé­
part. Le9 pet sonnes qui défirent 
prendre part à ces excursions, et 
et qui voudraient se renseigner sur 
Manitoba en particulier, peuvent 
•«'adresser au bureaux du Commis­
saire de Manitoba, chambre 22.107 
rue St- Jacquos, Montréal. On 
peut écrire.

Mossivurs les inirch«rd9 trouve 
ront à notre magasin un choix de 
fruits et légumes à d« s prix défiant 
onpétition.

J, L. A. Godbout & Cie.

La sénuce do vendredi au conseil 
do ville a été as*ez animée. Etaient 
présents ; MM. Gauthier, Lévesque, 
Oueller. Warren et Dallaire.

La Séance était présidé i par M 
l’échevin Godbout, pro-maire.

M. Belley qui comprend on no 
peut mieux l’iuj ortanco du serment 
qu’il a prêté etbon devoir d’échevin 
était encore absout comme il l’a 
été d’ailleurs depuis quatre mois.

M. Dallaire propose, secondé par 
M. Gédéon Gauthier que la vilh* 
fournisse aux propriéiaires de la 
rue Taché les tuyaux nécessnir s 
pour des égouts sur cette rue, de 
puis le pied de la Cêto B.dly jus 
qu’à l’extrémité sud de la même 
rur.

Da >s cei travaux, les proprié­
taires intéressés s’engagent k faire 
les eseavations et la pose des tuy­
aux à leurs frais pour le moment, 
quitte a être r. mboun-és par la ville 
sur le prochain emprunt pour les 
égouts.

C Ite demande a été accordée, 
inalgié la vive opposition de MM. 
Levesque et Warren.

L-; comité ayant recommandé la 
continuation des travaux de la 
côte do l’avenue Ste Anne, à la 
demande de M. Godbout, ces tra­
vaux sont autorisés.

Le greffier ayant fait rapport du 
jugement du juge Gagné sur la 
requête d'Aimé Savard. le eonceil 
décide après une vive discussion 
filtre M. Levepqu* et M. Dallaire 
de porter la cause en appel, si les 
avocats de la ville le croient 
utile.

Nous croyons savoir quo la cause 
sera portée en appel

Il est de l’xn*étet de la ville, 
ass-nrément de «avoir d'une façon 
certaine ce qu’est la majorité abso­
lue du Conseil.

Le greffier est chargé de préparer 
un règlement d'emprunt pour 
payer les dettes d«j la ville.

M. Dallaire propose que le con­
seil fa«so faire l’audition des livres 
pour 1904 et 1905.

M. Dallaire dit en substance :
"Si je demande cette nouvelle 

au lition, ce n’est pas par plaisir, 
ni par caprice. Mau d’après cer­
tains indices, j’ai tout lieu dî 
«mire qu il y a ou dos irrégularité* 
giavcs dans cos deux années. Et 
comm-} nous avons été chargés par 
la p U pie de cette vij’e d-j veiller à 
ses intérêts, nous ferons notre de­
voir sans faiblesse. On pourrait 
pQUt-être objecter la dépende que 
cela va occasionner, mais pour ras­
surer le public, je dirai que si la 
vi le ne gagne rien danscette au­
dition, nous fournirons à la ville 
toutes le* garanties quelle voudra 
qu’i lie n’aura rien à payer aux 
auditeur-,

Ces frais seront garantis par 
d’autres p rsonnes perfditement 
solvab’es"

Cette proposition pourtant bien 
juste a soulové une véritable 
tvmpôt\ M. Lévesque a fait un 
di- cours indigné (pour la galoiie) 
it il a é é wcoudé par M. l'échevin 
Warren qui avait promis à M. 
Dallaire, la veille, de le supporter 
Mir cette demande d'audition.

M. Dallaire ne manqua pas de 
rappeler k M. Warren sa parole.

••Quand j ai dit cela, réplique le 
brave doctour, je n’étais pas au 
Conseil."

Vous avez donc deux paroles ?
I ?! ?

Ce fut une risée.
Le conseil accepta l’offre des 

propriétaires du Château Saguenay

pour l'élargiîsemout do la rue Sa- 
lal)«*rry.

Le conseil décida de plus d’ofîrir 
nu gouvernement lo terrain du 
quai clc la traverse A condition que 
celui-ci fosse lui-même ce quai.

Cette motion n été -nvoyée à M. 
le député Girard.

Les Contestations
Jeudi dernier, pour éviter do 

faire faire de l’argent à M. L. G. 
Belley qui n? cherche que l’occa­
sion de plaider, M. L. A’ain a con 
fessé jugement sur lu pétition pri 
so contre lui pour nnuler son élec­
tion.

Pour la même raison, MM. Dal­
la ire, Godbout et April en ont fait 
autant sam nli après-midi. C’était 
1’ xéc.ution du programme fixé 
depuis trois mois.

Tout le monde serait porté à 
croiro qu’uprès une confession de 
jugement. 1 s procé lures vont ces- 
.-er : pas du tout. La vengeance de 
M. B 11-y n’est pas sath faite. 11 
lui faut du retentissement pour es- 
siyer de refaire sa popularité dis­
partie, pour relever le moral de la 
poignée da partisans qui lui reste, 
il lui faut continuer ces procédu­
res absolnnvnt injustes pour pou­
voir jeter sa bile sur quelqu'un de 
ses a«lvesaires.

M. Btdh*y a reçu le 1er février 
dernier, sa feuille da route et il ne 
peut pardonner à ceux qui l'ont 
loulé d’une aussi belle f içm.

Donc, M. Beihy, au lieu duccep- 
ter la confession de jugement pro­
duite p ir M. l’avocat Lapointe, au 
nom de 110s amis, a continué le 
procès avec l’espoir de lis faire dé­
qualifier.

Ces causes étant devant le jug*, 
nous nous dispenserons d’appré­
cier les évènements qui jc sont dé­
roulés depuis lundi.

Seulement, disons que tous le* 
gens bien pensants sont écœurés oc 
M. Belley.

Le Serinent
Au moment où la cour Ai périt* tiré 

bat son plein, où La multitude 
innombrable de* témoins assignés 
par M. Bel'ey s’en vovt à la b >itc, 
prêter le Vermont d’usage, il est 
bon, croyons-nous, de rappeler aux 
témoins que, par une loi passée a 
la dernière session, k Ottawa, la 
loi du s rment a été amendé comme 
suit: 11 n’est plus necessaire à pré­
sent de bai-cr le livre contenant les 
Evangiles.il suffit au témoin de le 
toucher en déclarant sa volonté (le 
dire la vérité. '

Quand même de cette façon, le 
serment revêt toujours la siêm - 
gravité ; et il ne f.»ut pas croire, 
pareequ’on 11e porto pa* a «a bou­
che lo livre des£<angi le v|U ■* le ser­
ment perd de sa force ( t de sa gra­
vité.

Nous croyons de roi r fair.? cc« re­
marques parce que nous avons en­
t ndu des gens, nous mêincces j mrs 
derniers, dire qu’ils n'avaient pus 
renfu leur témoignage entière 
ment parce qu’on ne leur avait pas 
dit de baiser le livro dos Evangiles 
et qu’ils croyaie .t, 4 0 cette miniè­
re, n'avoir par prêté serment.

Il nous reste encore une balance 
de grains de semence, tds que nul 
et trèfle ANick blanc et rouge, 
lentille, blé. etc.

Avis a Messieurs les cultivateurs.
J. L. A. Godbout & Cic.

santal
CAPSULES

MIDY

lrx>flen»if, il'un«pu- 
reté absolue, puéril en

^ 48HEUMS
le» écoulement» qui 
extraient autrefoU 
des semaines d» traite 
ment par U capahu, 
le cubébe, Its aplat» 
et les iajectkna.

Soyons généreux
A une séance spéciale du Con­

seil, tenue vendredi, à l'Hotel-de- 
Ville, M. l’échevin Lévesque- a de­
man lé au Conseil de bien vouloir 
voter un s. cours a fa fanfare des 
Artisans. MM. les éch-vins, à l'u­
nanimité, ont promis d’adopter cet 
le motion à la première séance ré­
gulière du Conseil.

CVst justice.
Nous avons une fanfare dont le 

maintien exige de la part de quel­
ques jeunes gens, un zè’c et un dé­
vouement admirable9. Voici douze 
où quinze homme* de profession et 
gens de bureau qui ont travaillé 
(out le jour, qui seraient heureux 
de se reposer au moins le soir 
mais qui se font un devoir dt sc 
renfermer à l'Ilôtol-dc-Ville pour 
s'empoumoinner durant des hcr.ro -, 
sur les cuivivs Pour cela, ils 11e re­
tirent rien, pas un sou ; le direc­
teur lui-même, surchargé d’ouvra­
ge accablant, y prodigue son t- mps 
gratuitement, sans rénumération 
aucune.

Eh bien ! soyons généreux pour 
eux ; 11e méritent-ils pas une ré­
compense de la ville ? La cuiss 
de la fanfare des Artisans ne leui 
permet p is seulement de prendre 
un jour de réjouissance durant 
l’année, un jour, ou tous pourraient 
partir, quitter un moment leur 
occupation jonrntiljère, faire un 
petit voyage, sans qu’il leur ci» 
coûte quelque chos°. C'est le 
moins que nous puissions leur don­
ner.

Le maintien de notre fanfare 
est une question d’amour-propre 
pour la ville ; c’est aussi une ques­
tion d’intérêt.

Disons-le franchement : l’intéiêt 
do la ville nous commande d'en­
courager notre fanfare. Le senti­
ment de l’art n'a rien d’incompati­
ble avec le sens des chose* prati­
ques. Il n’est pas de petite ville 
ou de gros villages, anglais ou Ca­
nadiens, qui n’ait sa fanfare, ni 
société symphonique ou autre et 
qui 11e l’encouruge pas des moy­
ens pécuniaires.

Si nous demandions a no* con­
citoyens s’ils se croient inférieurs 
aux populations des petites villes 
américaines et des pcpu’at’ons an­
glaise* du Dominion, nous savons 
qu’on nous répondrait non avec 
indignation. Eh bien ! partout 
autour de nous, dans ces sociétés 
si différentes do la nôtre par la 
langue et le* traditions, dans ccs 
milieux que nous prenons pour 
des bcntinc* de matérialisme, que 
voit-on ? Il n’est pas une ville de 
quelque importance aux Etats- 
Unis qui ne tienne k honneur d'a­
voir h 1 société chorale ou instru­
mentale de premier ordre à laquelle 
on paio le luxe d’une tournée 
continent île dès quelle a atteint 
une certaine force.

Nous ne demandons pas tant 
pour notre fnnf »re des Artisans.

De petite* villes anglaisas, com­
merçantes et manufacturières,s’ho- 
notent de posséder plusieurs usso 
dations musicales, qui passent poul­
ies meilleures du Canada.

Voila des gens sérieux, réputés 
prosaïques, adorateurs du dieu 
dollar, qui cependant ne considè- 
îent pas la musique comme un 
art d’agrément, une futilité bonne 
tout au p’us pour des pensionnai­
res de couvent et no la trouvent 
pis indigne do leurs soins.

Il y a donc là, dans l’encourage­
ment de no* i-ociélés musicales, une 
question d’amour propre, même 
d’amour propre nationale, qui mé­
rite quelque réflection et qui de* 
vr.dt réchiufî r les tiède*.

Encourageons no! ro fanfare ; ré­
compensons nos jeunes gens si 
dévoués.

-A. LA HVnOZDIE
LEMIEUX & CARRIER

A r -» A

Un seul prix
Les habits SemhReady

La demande pour 
les habits Semi-Ready 
étant si grande nous 
avons été dans la né­
cessite de doubler no­
tre stock pour cette 
été, venez voir ces 
beaux vêtements bien 
faits et dont l’ajustc- 
ment.est irréprochable, 
comme nous sommes 
les seuls agents pour 
tout le Lac St-Jean, 
nous pourrons vous 
fournir ces habille­
ments sur votre de­
mande par express, su­
jet à votre approba­

tion. L'argent sera remis dans le cas ou il n’y 
aura pas satisfaction. Les prix ont sde $15.00 
en montant.

LEMIEUX & CARRIER

8

Rue Racine, Chicoutimi.

Librairie et Atelier de Reliure
(Bloc Jalbort en face de Jo«. Dinovitzor.)

8 
È
g , _____

ALBUMS pour Cartes postal is et grand choix de cartes, 
/t a ARTICLES RELIGIEUX : Christ, Statuettes, Cltapi lets 

.scupuhires, médailles, etc., etc.
CARTES A JOUER de toute* forte* cl jeux de Daines. 
ENCRES : Bleue, rouge, violette, noire, Encriers en 

verre pour classes et bureaux.
Li vues l>K Pkiekks : Livre d’or, le guide de lu jeune 

fille, le guide du jeune homme, etc., etc.
Imacseicik Religieuse : grandes et petites. 
PAPETERIES EN BOITES (Papier toile) et autres. 
PAPIER DE SOIE uni et plissé du toutes nuances. 
Parfumerie-Franc; lise du meilleur choix.
PIPES en écume, bruyère et en plâtre.
Tapisseries sortant des manufactures canadiennes.

JourneAUX et Publications do toutes sortes.

É
Léon Proumcn

Agent.
!

LES COURSES
Cost dimanche qu'auront lieu les 

premières grandes courses de la 
8u;sôn. Qu’011 11e Poublio pas cl 
qu’on y aille en toule. C'est un 
amusement sain qui vous iVia pas­
ser agiéablcinont l’après midi. On 
n’a lien négligé pdtir rendre cet 
évènement intéiessant et pour don- 
nor au puo'ic tout le confort p-su­
bie,

Horl oger-Bij outier
M. J. A. Tou lignant occupera ce 

printemps, à partir du 1er mai 
1907, lo local habité en ce moment, 
pm le barbier Lévesque, voisin du 
inag.sin de chaussures de M. Ths 
Duclminc. Il aura un assortiment 
complet bijouterie et argentorio k 
bon marché.

Oi fèverie, bijout- rie, doruro et 
argenterie exécuté avec promptitu­
de.

DECES
Nos condoléances k M. et Mme 

Henri Fortin, marchand de la Ri- 
viè'-c-du-Moulin, qui ont. eut la 
douleur de p rdro Henri-Raymond, 
ng» de 20 mois.

Perdu
Dan** la villo, un rug gris,de bon­

ne qualité et auquel le propriétaire 
tient b aucoup. Récompense à celui 
qui le rapportera au soussigné.

J. D. Guay,

Abonnez-vous au “Progrès du 8a-
gueimy.' $1.00 par année, •

3415
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LE PROGRES DU SAGUENAY

CHANGEMENT GENERAL DE
l’HORAIRE

R AO À M Express pour Porincut, lia* 
I»»»»", Trois-Rivières, lier-

nV\î ?vnnrV" lliicr, TerrelfOime, Mont-
DIMANCHE ex- cl «talion» iiiterinc-
ccPlc* diuircs, voitures «le premiè­

re et de seconde, wagon- 
lutflet, déjeuner cl lunch 
servis à la carte.

9.00 A. M.
DIMANCHE
EXCEPTE

Express local pour Port- 
neuf, Batisoan, Trois-Ri­
vières, et les stations inter­
médiaires, voitures de pre­
mière.

1 Æfl P M Express rapide pour Port- 
r; , * neuf, Hatiscin, Trois-Ri-

MT\?vvA|lph v*èrei Louiseville, Her-
ivriiie tliicr t M «i real. Voiture 
lI\ui«U» tje nr?(nf.| de Seconde

wagon-salon. Raccordement avec Boston, 
Worcester, et les endroits de la Nouvelle-An­
gleterre, Albany, New-York, Ottawa, Toron­
to, Buffalo, Détroit, Chicago, Sault Ste-Marie 
St-Paul, Duluth et les endroits dans l’Ouest.
C OH P M Train local pour Loreiie, 
qttp m- >, v. v. l’ont Rouge, Portncuf,Ha- 
SUK NEMAIM. tiscan. Trois-R v ères et
DIMANCHE

EXCEPTE
tiscan, Trois-Rivières et 
stations intermédiaires.

non P M Express de nuit pour Mont- -ûUr.lU. nSi/id |ts Stations inter-
ivix^Ï vri tî!,,RS niédiaires. Voitures de 
DIMANCllij. première et de seconde.

INCLUS Wagon-lits. Raccordements 
arec Ottawa, Winnipeg et la Colombie Hri 
tannique, Boston et les endroits de la Nouvel 
le Angleterre, Albany, New-York, Toronto, 
London, Detroit, Chicago et tous les endroits 
dans l’ouest des Etats-Unis.

On pourra se renseigner généralement en 
s'adressant au bureau de la gare du Palais ou 
au Frontenac ou au bureau principal, 30 rue 
St-Jcan, angle du Palais.

J. HONE.
Agent général des passagers,

Québec.

Ed. Lemieux
Agent d’assurance

CONTRE LE FEU, SUR LA Vit 
LES ACCIDENTS ET LA

maladie-

BUREAU : RUE RACINE
A culc de la Banque Nationale

Lots à bâtir situés sur les rues 
Lome, Montcalm et Ste-Anne à 
vendre à lions marché. Condition 
et paiement faciles.

La Fête-Dieu
D.ins la paroisse du Sucré-Cœur 

la démonstration religieuse a été 
toute aussi grandiose qu'à la Ca­
thédrale.

Lu cortège s'est mis en marche à 
3.30 lira.

Des centaines et des centaines 
do fidèles ont pris part à cotte im­
posante manifestation religieuse.

Au sou joyeux des cloches, les 
fidèles le cortègo commença à défi 
1er devant la superbe église du Sa­
cré-Cœur.

En têic lu croix .suivitdes dames 
et des filles do lu paroisse ; ensuite 
vinrent les enfants de Mario avec 
bannière-, les Daims do Stc-Ànnc 
avec bannière la Ligne du Sacré- 
Cœur, avec bannière ; la Société 
Si-Jean-Baptistc avec bannière, 
les Artisans Canadioi«s-F'aii(;ai- 
avec drapeau en tête, L’Union St 
Jos pli avec bannière, le clergé.

Le Saint Sacrement était porté 
par le H. P. Pothier, chapelain au 
monastère des Sœurs du St-Sacrc- 
inent.

Le chœur dos jeunes garçon août- 
l’habile direction du R. P. Loir, n 
fait du beau chant.

L’éclat de cette belle fête a été 
do beaucoup rehaussé par la fanfa­
re du Séminaire, dirigée par M. 
l’abbé More1, et de la Fanfare de* 
Artisans, dirigée par M. Léo Fyf».

Quatre mtignifi-jues ripisoiro 
avaient été élevés sur le parc» urs 
•’c la procession et les rues étaient 
superbement décorés de verdure 11 
Je draperie* do toutes couleurs.

Des drapeaux bottaient sur pres­
que toutes les résidences de la pa­
roisse.

il»,'%
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LA
Banque

iolson
«

;e par acte du Parle- » 
icnt, en 1855

HSiège Principal : Montréal.

| Capital versé.............$3.000.000

Fonds de Reserve.. $3.000.000
Dépôts..................... $22.200.000
Actif........................ $31.000.000

Conseil d’Administration
Win. Molson Macpbcrson Président 
S. II. Ewing Vice-President
Lt-Col. F.-U. I Iensbaw W. M. K.imsav 

|j. I*. Clegbnrn Win. C. McIntyre
II. Markland Molson 

| James Elliot (îér.int (îénéral
A. D. Durnfnrd Inspecteur en cliefE
W. II. Draper Inspecteur|
W. W. L. Cliipman J Assistants-Insp 

‘ II. Campbell J
03 Succursales dans toutes 

les parties du Canada et 
1 Agents dans tous les pays du 
inonde.

Intérêt payé sur dépôt d'une 
piastre et plus au Départe­
ment d’Epargncs, aux taux les 
plus élevés, deux fois par an­
née.

Les C >mptcs dot Marchand-*, 
Cultivateurs, et autres rcspcc 
tueuseincnt sollicités.

J. E. Houseman,
Gérant ti Chicoutimi.

SÎS
e. CUIjL TANNE .J CHENE

"5AOLE& b 
fiAWO/Zm.

EN VENTE. CHEZ " ' ° *.*

Ij coîe, buivin & Lie.|j

Pdintfô-Disorateur
Monsieur Eugène Fortier a reçu 

tout dernièrement un beau choix 
•le tapisseries canadiennes et aîné 
ricaines. Rien de plus joli que 
ces tapisseries.

M. Fortier attire spécialement 
•’attention des propriétaires d’1111 
meubles sur sa spécialité d’intita- 
1 ion de bois par la peinture.

M. Fortier vient d’avoir 1 agence 
•l’une peinture nouvelle à eonver- 
ure.dilc “peinturecuoutchouc” qui 

fait fureur actuellement.
AL Eugène Fortier pcintrc-décora- 

ceur, Rue Cartier, en face de la re- 
lence de M. L. A. Casgrain.

Demandes les
fameux Cigares

St-Louis
5e

Champlain
El Sergeant a 10 cts

JOS. COTE
180 -188, Rue St Paul, Basso Ville, Québec.

Compagnies
’Assurance - puissantes

Sur le Feu ei la vie

“Nonvick Union” 

“Liverpool, Londou «& Globe”
‘Royal d’Angleterre 

•‘Vie Equitable”
“Phœnix of Londres

jnion Commercial
Royale de Montréal”

dos. Ed. Savard

Catarrhe Nasal, Rhume de Cerveau 
et autres Affections Nasales

Guérison Assurée par le
BAUME CATARRHAL du Docteur NEY

II. RA IT MERVEILLE!
Siuif PnomiiTAiHC i (<■)

Tlie Jollelle Chemical Co.. Ltd.. JollcJtr, Can.

Pour les Cercles agricoles
Comté du Lac St-Jean et de 

Chicoutimi

JLux supt-rbi s TAUREAUX, d»« ra­
ce AVUSIHRE pure, ENREGISTRAS, ÎS- 
■«es d'excellent ch vaches laitière , 
dont le rccoid est aud «sus de 40 
Ibs de lait. Prix molérés. Aussi 
rocs VOUKSIIYRE t t MOUTONS LEO 
(’ESTER

S'adresser à Ths-Lotiis Boivin, 
Fcrmior Chicoutimi.

2 ms-25-4-07.

te?

Contrat de la malle
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES, adressées au Ministre des 
Postes seront reçues à Ottawa jus­
qu’à midi le 10 juillet, 1007, pour 
le tran^pwt de Malles do Sa Ma­
jesté, sous les Conditions d’un C »n 
trat pour un terme de qu atre an­
nées, quatre fois par semaine, aller 
et revenir, entre Hamilton Cove, 
et les E couinai ns à commencin' au 
bon plaisir du Ministre des Pos­
ta*1.

Des avis imprimés cont nant 
d s renseignements plus détaille s 
uu sujet desc »ndit;ons du Contrat 
projeté pi il vont- être vus aux Bu­
reaux de Poste de Baie des Ba­
cons, les Escoumains, Mille Vache**, 
Hamilton Cove, Pointe au Bois 
Vert • t Sault au Mouton, et au bu­
reau de l’Inspecteur des Postes à 
Québec, où l’on pourra aussi se 
procurer des formules de soumis­
sion.

G. C. Anderson, 
Surintendant 

Ministère des Postes, Division 
du Service des Mal en, Ottawa, 31 
Mai, 1907.

Contrat de la malle

50 donz.iin* s de b aux chapeaux 
assorti*, do toutes les m ilieuis Cu- 
'otD.s. chapeaux, roug s et blancs,
Un lot considérable de chap< aux 
de “puillo", le tout vendu suns l’Inspecteur de- Pota ii Qtiéoec, 
réserve à des prix populaires. Vu- 0,’, pün pourra aussi se procurer 
tro cho>x depuis 10c à 75 cts. Une (j H furinuKs de soumission.

I) .*.*■ sou t,iss'ons cachetées, adris- 
sécs au Ministre des Postes seront 
reçues a Ottawa j wqti’iuni i le 19 
juillet, 1907, pour !o transport, d- s 
Malles de Sa Majesté pour les Con­
ditions d’un Contrat pour un terme 
ds quaire années une fois par se­
maine, aller tt revenir, entre B-r- 
simis et Hamilton Cove ii comme» 
er le 1er Spiemhre pio 

chain.
Dos avis impi imés nontenant »lo> 

renseignements plus dotiil'és au 
sujet des conditions du Cont ât 
p'-ojelé peuvent être vus aux Bu­
reaux de Poste de Bcrsimis, Hamil­
ton Cove, il commencer le 1er sc »• 
t-mbro piochain.

Des avis imprimés contenant 
des renseignements plus dé aillés 
au sujet df« Cv nditions du C nt a« 
projeté pmventêtre vus aux Bu- 
rcuux de Poste de Bern mis, Ha­
milton Cove, (t au hur au d*

A Roberval
Province de Québec

Municipalité Scolaire de la Ville 
de lioherva!.

Roberval, 21 Mai 1907,
«MW

M. lo Rédacteur du "Progiès du 
Saguenay •• Chicoutimi.

Monsieur,
Je suis chargé par messieurs les 

commissaires d’Ecolcsde la ville de 
Roberval, de vous prior de bien 
vouloir publier dans votre intéres­
sant journal les cogita suivantes, 
d’un rapport do M. l’Inspecteur 
Jos, Eii. Savard et d’une résolu­
tion adoptée pir messieurs les 
commissaires le 10 du courant.

Vous remerciant d’avance 
J’ui l’honneur d’être, 

Monsieur,
Votic obéissant Serviteur,

Geo. Auijet,
Sec é lire-Trésorier

•

M. l'Inspecteur Jos. Ed. Savard 
donne !c rapport suivant au sujet 
de l’examen qu’il vient de termi­
ner :

L’examen que j'ai fait !c 15 du 
mois courant à l’école des Révé­
rends Frères Mai isles, de Ruber- 
val, Lac St-Jean, m’a donné pleine 
et entière satisfaction.—Les pro­
grès faits durant l’année dana 
toutes le# division# «ont des plus 
marquants. La discipline, l’ordre et 
la bonne tenue des élèves s’y font 
remarquer.

Jos. Eu. Sa va m f 

Inspecteur d’Ecoles.

lioberva!, 1(; }jrti 1007.

M. Louis Lindsay propose, se­
condé par M. Jos. Tremblay que 
lc3 remerciement soient offerts à 
M. l’Inspecteur Jos. Ed. Savird 
pour lu prime de cinquante pias­
tres qu'il a obtvuue du gouverne 
mmt en faveur do cetto inunici- 
pi’ité et pour le rapport e coura- 
géant qu’il vient do donner à cette 
commission scolaire au sujet des 
progrès qui sont dûs au dévoui*me.it 
de nos professeurs nous prions 
aussi cos derniers d’accepter nos 
sincères remerciements : i-t que co

Cartes d’affaires
LUDQËR ALAIN L. L. B. C. R.

AVOCAT
Une Racine, - Chicoutimi. 

SIMOnTaPOINTE L. L. L.

AVOCAT
CHIGOUTIMÏ

Bureau : Edifice de ia Compa­
gnie des Eaux et Electricité.

LE Dr PAUL TRUDEL 

des Hôpitaux de Paris

Rue Racine, — Chicoutimi.

DR J. EUG. TREMBLAY 

Medecin-Ciiirurgien 
Rue Racine - - - Chicout ’m*

Dr LORENZO J. MONTREUIL 

Hôpital privé et bureau 9À rue St- 
Joau, Quebec.

Spécialiste : Maladie des yeux

NEZ, GORGE ET OREILLES.

Dr E. A. CLAVEAU

NI E DEC IN - CI II R U RG 1 EN 
Bureau chez M Pierre Bouch ird, 

En face de l’église 
Ste-Anne, - - -Co Chicoutimi

LE Dr 0. WARREN 

Dentiste

Bureau : Rue Racine,
Dms Ij b.oc de M. À. A . Gr 

non, Tailleur.
Spécialitéi ; Extraction des dents, 

plombage et dentiers de prciniè 
re classe.

Dr P. A. GASTONGUAY

Elève des hôpitaux de Londres, 
Paris, Berlin et Vienne.

Spécialités : MalaJi<.s des fem­
mes et des enfants.

Heures de consultations: 
de 2 à 5 p. in., et de 7 à 8 p.m.
59 Une St-Ursule ; coin dos rues 

Sainte Ursule et St-Louis.
Té éphonc 1881 Québ.c.

Desbiens & Boucher
M \RC H^N DS-GENERAUX 

Marchandises sèches, Epiceries, Ferronneries, giains, etc., etc.

Venez voir ! vous serez satisfaits.
SPACIALITE : Farine, Blé d’Jndo.

t comptant
Desbiens & Boucher,

Ste-Anne de Chicoutimi.

\
PHARMACIE BOIL Y

!

M. le Docteur J. E. Boily trient d ou­
vrir une jolie pharmacie

Rue Racine, Chicoutimi.

Le pub’ic trouvera à cette pharmacie tous les produits 

pharmaceutiques : médecine**, remèdes patentés, articles do 

toilette, parfums, etc., etc.

Venez nous voir

m

Dr LOUIS N. LEMIEUX 

Chirurgicn-Di nt:ste 
Nouveau bureau : No 18 Rue Ste- 

Ur.sule, Québec.
Heures de consultations : 

de 9 lira A. M. à 12.30 hrs P.M. 
de 2 hrs P. M. à 5 heures P. M.

.i ■-

TOUJOURS BON
Il n’y a pas de désappointement 

pour relui qui fuinc le tabac ROU-1 
GE NATUREL de la

COMPAGNIE IiUOT,;I
Rubcrvval.

Vf*
W
ÿ!'S

S

GREGOIRE & BELISLE
Marchands en gros de Tabac ana

dien en Feuilles

tilAISON PRINCIPALE
a Suint-Ambroise (le Kildare Comte

de Jolictte
Un des meilleurs endroits delà Pro­

vince de Québec pour la culture du 
T abac.

i': ; 
%*
Ht’

il
TOIî: ;•

M. Grégoire est bien connu dans lu région où il voyage 
depuis plusieurs années. M. Grégoire qui a ouvert une 
maison de commerce à son propre cooiptc en société de M. 
Joseph Bélisle: de Saint-Àinbro’.se, Comté de Juliette, con­
tinuera à prendre lui-même les commandes. Il compte 
sur son ancienne clientèle.

mm-.

A veDdre
Deux beaux lots de terre situés 

dans le 2 ièmo rang du Canton 
Simard, [Sic Anne) portant les 
numéros (7 a et 7 b) avec bâtisses 
t dépe ndances, roulant double, le 

tout a vendre a conditions faciles 
>’a lu .-s l à Franço.s ^F.ri.seite,fils 

5-9-1 ms.

r

%

i
$
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le les publier.—Adopté.

visite vous convaincra.
J. L A. Godbout & Cle,

Contre les Vers chez les Enfants

Les Pastilles Vermifuges
Françaises sont infaillibles t

• -
PlKPARIIt PAU (c)

The Miette Chemical Co.. LM.. JolleNe. Can.

CORS, OIQNONS, VERRUES
ne réaistenl pns A H ou 4 npplicntiona 

du célèbre

Onguent du Dr Ney
linvol franco sur réception de 10c.

par boite. (c)
At Mtettt CktmkM C«.. UL, Jatktte. Can.

Marchand Tailleur
M. J. W. Fruncœur. niur- 

cliiincl—Tailleur, :i transporté 
Ihuh magasin dans le Bloc .fal- 
bert sur la Rue Racine.

M. Franetuur prie sa nom­
breuse clientèle d’aller voir 
les nouvelles marchandises 
qu’il vient de recevoir.

Ouvrage exécuté prompte­
ment.

J. W. Francokur, 
Rue Racine—Chicoutimi.

G. C. Anderson. 
Surintendant.

Miiistèrcdts postes, Divisions 
du Service Jes MalLs, Ottawa, 31 
mai, 1907.

i

InofTetitif, d'une pu- 
rclc «b'ohic. KUrrlt *n1

48 HEURES
let écoulements qui 
ex'gfj rnl autrefui. 
drsseniaincsde traite* i 
nient p>r le copaliu.1 
lr cubébe, les opials1 
et les injections.

Sympathie bien Placée. 3
8t-Titr nr.s Caps, Co. Montmorency, r.Q.

• l ^/îjnlnlînn of /In ran I Lorsque je suisnnlvè Ici ily n deux uns. je im­pie do CCtiC resolution tt (lu rap» eoutrnl un de »ne< paroiMleiüi nflilRè de 1 iniîi|>- 
' i %r i't... »ic* rcmlnnt mou Ht-jour A Ouèbec j'nvnt» tlûpOI’t UC M. I lllS|?erteUI 6OII III témoin deCiiMNt'Utblnb.cxiKmi- Ufcnu ls jciccom.

. . . t y ir.nndni le Tonique «lu l'èie Kuculjr pc nr Ica
l rdnsmiH aux journaux, "LP IjIC Nerfs, et il fit merveille. Je nie rap|M'llc Men de

, - . T . deux eus qui fuient en lie enteut is A laide
St-Jean " î " L*i I ravaill'ilU'* et '* 1^* de ce remc-.le. J fait la môme ch ici. I.e 

, £, I malade, nu jtm.c homme qui nv.ilt c..nt« me «e
Propres (lu oaguon y" avec prière J loiulicr de et* uni une ou deux fois p~.r f^-miiue, 

0 1 cl (|ul pendant Ira deux cm lioi:; jour» suivants
était incapable de travailler juscu':\ ce cm'i.iie 

. nouvelle nttaqur b? fit sentir. Après avoir cm- 
(,K() AU DETTE, i ployé trois lnjutclllés de Tonique eu rèrcKoi niîf 

t ’ pour les Net fs il n'a pas eu une seule nt*n«(ue
Secré taire-Trésorier, pendant deux moi* et IcsuDccnvaineu qu'il va

.....  , Ctrccomplclcnirut réiibli aptvsitvoir plis i.iicl*
‘ ques bouteilles de plus de ce Tonique.

KÛV. n. I. AC IIA N'.* K.
tin livre prcclrnt cor 1rs 

Nrrveusrs envoyé Gratullemr^t A 
une adi tsrv q u-iccmpic, 111. - jw 
tients Paii'rrs peuvent nusii ob­

tenir eeKe Médecine Cratultr^ent.
Ce remède a (té prépaie par le Rfcv. I’avtj ;?r

M. Edniond Clavea'i informe !• <ic i*«tt way, -, ind.. depuis i et
au., Aj'itiiw.. . 1 Best préparé aujourd'hui suus sa direction part»

public que cet été, il continuera koenig med. co., Chicago, ill. 
a fabrication do lotîtes sortes lc> ! En ventecbe* lespUaitnaclcus, $1.00Uboutcillt
liqueurs douces tellefl que Cream i1 P°ur *5Û0*
Soda, Ginger Ale, Cidre Champa-1 Tl 
gne Eau Miné raie, etc. etc.

Ces liqueurs sont sans contredit 
les meilleures qui soient offerte.^
>ur le marché.

M. Claveau a aussi Tagcnco d« 
l.i Bière. Porter, Lager, do Beau- 
port.

Le Lagor de Beauport est

Les Meilleures
Liqueurs Douces unA I lo

l Mar U CaaâAii—Tba X.ynm Bros. A C*. LM. 
I TU WlBfSls Chsalcsl Cs, U4.. UnMsL

Pourquoi Souffrir du Rhuma­
tisme

Quand une application «lu Baume de (’liant- 
berlain pour les Douleurs enlèvera la don-

m.-iïlcuiobiëre douce qui ho fubn l'fur ? U- prompt «mlngcnR-iu qic co Uni- 
UC au f'nimdft ment np|x>rte conduit nu repos et au sommeil,

1 M. Clavc.l.1 .sollicite lo bisnvcil- cl «la seulement vaut pluticiin fois ce .,.ùl j

lent natroiiHgo du p«>>' =• ï?ft,u." >'cn » l, uï,eu" '' " c,n lnm "*'*'• I
' |?m,nvn f’i muii nes|»èrant en letircr qu'un nom! igcmcni lem-

ot a ni’ ! ])omire, mais oui ctè agrénblemenl surpris de
Rue StJ Ann*1, Clicoit mi. découvrir rpi’aprèii un certain temps la guéri

. ° rison était pcnnanenle. Mme. V. H. Leggett,
Messieurs led cultivateurs tiou- L,cVum y uni, Tcnncm'c, U. S. A. écrit :

, vcrotil h noire magasin lo plus "Je suis une misérable victime d i rhunntis-
Nous virions du rwnnir beau choix du graines do semonce •««. «>« l»«l» » la l«'*> clJlc |faum' ,1l- 

hotu char d’avoine ; aussi soit, mou-1 V* . , , . Chnmlierlnin pour les Douleurs est le s^ul re-
léo, hld-d'n d , Il urv û pain • t pft- do jtii’vhn a aes prix lies o i inède rpti pui-ese me soulager des douicMrs.”
tisiU'ie. 1) ni.'ir.d Z nos prix. livrable (le suit à. En vente clics Dcsbieiis & Bouclier, Ste

J. L. A. Godb.mt &Cie. j. L. A. Godbout to Cio. | Anne, et dans toutes les pharmacies.

I ft

| Travaillez au développement du dis=
trict du Lac St Jean

En fumant les célèbres Tabacs
G. P. R. Lac St-Jean
Forestier Roberval
Chibogamo Rouge Naturel 

A 5 cts h Paquet.
Et le favori de tous, le

OUANANICHE à 10 cts. 
COLON 25c ROBERVAL 35c

En paquets de i lb.
Le Colon et Lo Roberval a vendre eo demi livre

Fabriqué par

La Compagnie Huot
ROBERVAL, P. Q.

Le Protecteur cle la Santé

Le Vin St-Martin
dont l’origine rcinonto au onzième siècle est il U 
fois le plus généreux ot le plus agréable des vi. s 
le plus puissant des Touii|uos-Ri cdi stitimnis. Il 
te recommande particulièrement aux personne* 
soudYant do Faiblesse, Anémie, rû’o»* Cotti r<• s, 
Amaigri ^sèment, Epuisement, Suites de Fièvre 
ou de Grippe et de toutes lis tnnladies qui dé­
traquent le système.

Il n’y a pas de vin “aussi lion” que le VIN SAINT-MARTIN 
Il n’y a pas de vin aussi efficace (pic le VIN SAINT-MARTIN 

Il n’y a pas de vin qui égale le VIN SAINT-MARTIN

Distributeurs Généraux

FOURNIER-FOURNIER Ltd
St-Hyacinllio, P. Q.

ERSES YOTSMAN & BLENHEIM
• i
Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien, 
sous le rapport de la Nooveillté» de la «ulité, de la Durée.

Les mots s Serge Yotsaia â Bleahela Mit tissés tâftl U Dskre 4e l'étefle.

N’acceptez pas de subsUtattoo! SSS.Ï3Ïïü^,fîïïi““r-
----------1 au Canada.
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LE PROGRES DU SAGUENAY

La Sjiiiâlâ dss ConstriietBiiFS K

caaieiens de Ghioootimî la
A»,

**pr ta

3 TWWm'f!iiagmques gremeats
m.

AT

a

©

de s
moulin s à Scies “Carriage” à

m
W vendre a boa marché.

m Chance exceptionnelle. m
La Société des Constructeurs Méca- 

* niciens de Chicoutimi

Rue du Havre, près de la Station. ?§w3]

sar

Nous payons les frais du fret et 
d’express pour les commandes 

de $20.00 et au-dessus.

Demandez à vos amis de s’unir à vous afin de 
former un montant de $20.00 pour des com­
mandes choisies dans les valeurs sans égales 

de notre catalogue. Nous paierons les frais du 
fret et de l’express pour des commandes de $20. 
et au-dessus ; à l’exception des marchandises pe 
santés tel que mentionnés dans le catalogue. 
Nous vous garantissons une satisfaction complète 
mais si par hazard vous n’étiez pas enchantés de 
quelques achats faits par un commisdu Rayon des 
Commandes par la malle, nous serons très heureux 
si vous nous le laissiez à savoir. Nous vous rem­
bourserons alors votre argent sans aucune hésita­
tion.

Jupes de Rue pour Dames.
Jupes de Rue en drap Vécuna importé, noires ou 

bleu-marin, sept lés, plis renversés sur chaque 
coté, finies avec bandes et garnies de jolis boutons.
Notre prix spécial, express payée..................$3.20

Seulement une h chaque dame et seulement sur 
réception de ce coupon.

COUPON.
AU COMMIS °

Voulez-vous m’acheter s’il vous plaît une ju­
pe de Rue en Vécuna tel qu’annoncé, et me 
l’expédier par l’express affranchie ? Vous 

trouverez ci-inclus la somme de $3.20
Couleur................ Nom.
Longueur..............Adresse..

Éfc*. ht* ’• • ’1 \ • fc* 111 ■ 1^ I) ^ B 1KOI
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pourvue ilt* lu grille triangiilnin* Re- 
mélinnV—ln grille «le foiiriini^e lu 
te Hiir le mnrelié, dim'iine dei; 
res tie lu grille trinngwlnire est 

opération nu moyen d'une poignet* 
m l’autre des doux Imrres tin reli­
st impossible, après le hrassugr. 
rette poignée a vaut quo la lmrre do 

ait été remise dans sa position pre- 
plut, et cpio loutre les dents soient 

fixées en place. 11 en résulte quo 
les Imrres sont toujours à pial 
sous le feu et <|u’il est impossi­
ble que des morceaux de charbon 
passent à travers et soient ainsi 
gaspillés. Lu grille triangulaire 
Record peut être complètement 
enlevée sans effort et sans avoir 
besoin de lumière.

4 , »/.

if,»,

Ecrivez pour 
Catalogue.

t

THE RECORD FOUNDRY & HACHIKS COL
1 foundries at MONCTON. N.B. & MONTREAL. R (
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Ccs 3 MACHINES fabriquées à CHATHAM, Ont.

Incubateur et 
Elcveuse

Crible Séparateur 
Balance de Ferme

INCUBATEUR CHATHAM
(I.n couveuse artificielle perfectionnée), 

rinctil.üteur avec lequel des milliers de
cultivateurs et d'éleveuis out fait beau­
coup d'argent. Nous le prouverons A qui 
le désirent ; c’est pourquoi nous vomirions 
voir hommeset femmes, dans tout le pays, 
apprendre Afnirc beaucoup d’rrircnt avec 
PEtevairedes Volailles. Demandez notre 
Catalogue Frcncala envoyé gratis «ur de­
mande. Vous y trouverez la description 
complète des Incubateurs et Uteveunes 
Cliut ’uum et te moyen de réaliser beaucoup 
d'argent avec uu Incubateur Chatham.

LA BALANCE DE FERME CHATHAM
est indispensable tout cultivateur: elle 
vous permet de peser «te 1 3,000 livres:
c'est la balance la plus Licite A trnu*'porter 
d’une place il l’autre. SMc vous permet- 
t-rn de peser un nuimal: Cheval, Vache, 
Cochon, etc., nus»! bien que du Grain, du 
beurre, du Fromage, etc.

CRIBLE CHATHAM 
• 1/ s Cultivateurs qui font du frrain <le 
touir sorte mit nient intérêt Acouuniirc le 
Crt!île Chiitliam, le nettoyeur et stp.va- 
tcur le plus pratique uni existe. Des 
milliers de cuflivalons remploient avec 
profit. Notre catalogue vous le fera 
cuiimittrc.

Ecrivez de suite pour demander un Catalogue Français envoyé grails.
Toutes ces machines sont expédiées de Montréal, fret payé, et 011 vous les vendra payables 

moitié en Octobre 1907 et moitié en Octobre 1908. Il est de votre intérêt d écrire de suite à

THE MANSOK CAMPBELL CO’Y. Limited
CHATHAM. ONT.

Il
On 110s Agents Généraux |>our la Province «le Québec :

COTE & CIE, 7 rue St-Picrrc, Montreal, Canada.
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•Une Chevelure Opulente
est Un Rôvc pour bien des gens des deux 
sexes et de tout ûgc. Avec le célèbre

Restaurateur de Robson
Vous obtiendrez La Réalité l

Ce produit merveilleux rend aux Cheveux la couleur 
et le brillant de lu jeunesse et en provoque la rapide 
croissance. ^

(f)
Marque de Cmrittci Prépare par THF. JOLIETTE CHEMICAL CO.» Ltd., Johcttc. Can.

RHUMjfflSM
Ruérl en quelques l’ClivIr Anfi-RhlimalifllIP du Dr Joseph Comtois, qui fait 
heures h l’aide de 1 *>>11 lUlUllldUqittS unc spéc,n|it6 du Traitement
du Rhumatisme Aigu, Chronique. Articulaire, InUammaloIre. Musculaire, Goutteux, ainsi que 
du Lumbago et de la Sciatique. $2.50 la bouteille. Demandcz-te à votre pharmacien, ou A 
M. Ir Dr J08EPH COMTOI8, 1030 ruo St-Jacquei, angle de la rue Atwater, Montreal.

Coniullat/on cher lui, h domlcilê ou par corretpondance.

Canada-Feu
Systèmes: Mutuel et Comptant. MtlttlcilG

Taux très bas. Compagnie Canadienne fondée en 1893.

Assurances en Vigueur y7-Q0Q-QQQ
Bureau CJ\oPi MONTREAL» Can.

Pour fc M> j_E_ Bra„ard. St-Fulfrmce.
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Tabac Canadien Ronge Çucsnci
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Le plus riche en 
nr6me.

Le plus n(;rénblR 
h Fumer.

^CT5

L.E PAQUET.

Essnyez-le :■ 
Vous l’adopterez I

Se trouvent dnns tuiitai lew t>oun:.H 
Epiceries.

Oa Cic C, p. Manceau, Limitcc, ffiONTnC.AL.

Tabscs en Fe-iülss «nouGE 
AVANC 

QUZSNCL
Nous avons un assortiment considérable 
des meilleurs sortes du Tabacs en 
Fouilles, en Holes et en Menotter., Nous 
Invitons le oommcrco à demander Prix 
et Echantillons.

LABRECQUG à. PELLERIN
Q NCCOCIANT& ru CROft %

IIS rue Ontario Eaî, ilCFTTREAl, Canada.

lc PAR-PUfA oi

la6?MMEâMACHER

Cireulaipe
St-(ïddéon, Ml Mai 1907, 

Monsieur l'éditeur,
L’an dernier, l’honorable M. 

Fisher. Ministre d'Agriculture, i\ 
Ottawa, a fait faire on diflérontes 
paraisses du comté, des essais de 
culture de blé d'Inde à fourrage, 
qui ont donné un résultat absolu­
ment satisfaisant. .le n’ai pas le 
temps de faire une assemblée dans 
chaque paroisse, en temps, pour 
• ine tous les cultivateurs du comté 
connaissent l’importance de cette 
culture, c’est pourquoi, je vous de- 
nnndc un jotitisj aej dans vo 
tse journal, atin d’attirer l’atteii- 
ion «le tous les cultivateurs sur 

l’opportunité, qu'il y a pour eux 
le faire chacun un petit, champ de- 
Mé-d’indo, dont le nom est Long­
fellow ou Ii-amin^, et que l’on 
peut se procurer chez MM. Colé 
lirivin&Cic, i» Chicoutimi. Le 
mode de semer est le suivant : 
Faire des sillons t\ tous les trois 
pieds dans un si ns, y mettre un 
peu de fumier, et l’eu terrer avec hi 
elmiTUc i\ sillons, et puis faire n 
i i»lc droit d’autres sillons i\ l’éga­
le distance, de trois pieds en trois 
p*cds, et a chaque intetsection se- 
m r .'1 ou -I- b!é-d’indc ; il est plus 
•ourt de répatidie d'abord son fu- 
nier sur le terrain, le labourer, le 
herser très énergiquement, puis 
faire les sillons dont je viens d< 
parler ; mais pour ceux qui ont 
moins d’engrais, le premier tnodt 
lonnem le même résultat avec un 
peu plus d’ouvrage. Après l’an­
née que nous venons de passer, il 
est très important, que les cultiva- 
t airs prennent tous les moyen?- 
possihl. s pour avoir à leur disposi­
ton, tout lc fotinngu nécessairi 
tour maintenir leur hélail en bon 

ne condition et à aussi lion mar­
ché que possible. Nous aurons 
i’ici au lô juillet, je l'csporc, unc 
•crie de conférences agricoles, dans 
le comté, où toutes les informa­
tions seront fournies, aux cultiva­
teurs au sujet de cette culture ; 
pour le moment il suilit de semer. 
•J’insiatc a'ipièj de tou-» h s cultiva­
teurs, pour que tous fassent un pe­
tit champ de blé-d’inde, dont il de­
vront être bien contents à l’uutom- 
nc. Vou» rcmeiciant de votre 
hospitalité.

Je demeure votre dévoué,
Jos. Oik a HD, M. P.

Winnipeg Sates Manager Record 
Foundry Co.

As Sales Manager for the Western branch 
of the Ri-i-oril Foundry and Machine Co., 
l.'M Princess Street, Winnipeg, Mr. R. R. 
Kinread Iras made an enviable reputation 
lor himself in his territory.

The Record Foundry and Machine Co., 
of Montreal, P.Q., and Moncton, N.H., 
which Mr. Kinread represents, is probably 
best known as the makers of the ** Penn 
Esther” range and the "Admiral" and 
"Calorific" furnaces, all of which embody 
a number of exclusive designs and valuable 
features not to be found in any other 
Canadian ranges or furnaces.

IS.9 lbs do jrras. La meilleure va­
che a produit S80 lbs de «.• U ac­
cusant 2.7.

A Culloden, Ont. 809 vf'ohoa ont 
donné une moyenne do 7.VJ lbs, de
lait et de 25.7 lbs. de j»i'as pour
période lininaant lo 7 mai. Plusieurs 
rendements dépassent les 1000 li­
vres. Le meilleur s’élève 1.885 lbs, 
contenant 8 2,v' de gras.

Les 109 vaches de la société de 
Spring Creek ont produit en moy­
enne 702 lbs, de lait contenant 24.G 
lbs de gras. Plusieurs vaches dé­
passent 1100 lbs., 1 une entre autre» 
a produit 1470 lbs de lait conte­
nant 8.0^/ de gras pour la pério Je 
finissant lo lermei. A Hatley, la 
moyenne des épreuves pour la mê­
me période a été, ainsi qu’ii Shearer 
de 8.4, mais la production moyen­
ne n’a atteint quo 548 lbs de lait 
de gras. Lc meilleur rendement 
individuel a été de S40 lbs de 
lait accusant 8.1

A St-Armand, P. Q. le rendement 
moyen de 101 vaches a été de 488 
lbs do lait et de 18.8 lbs de gras, 
alors que la moyennu de 79 va­
ches il Woodburn a été de 071 lbs 
•le laie et 222 lbs de gras.

Presque toutes les société■> régu­
lièrement organisées ont mainte­
nant commencé leurs opération** et 
les membres Fcmpressent d’envo­
yer los échantillons composés. Dans 
leuxsetmiitie*»ou pourras'atten Ire 
à des records beaucoup plus com­
pléta et satisfaisants.
Ottawa, 17 mai 1907.

Le Pl«s Pur. Le Plus Tori. 
Le Meilleur sa GcûL

Fabriqué par la Diuilleq? •Nrlharlandj.* 
la pim conûdèiablc dam la Hcllewie, le 
Gin Kidcrlcn y wl rcrnr.nu r.ormne le 
meilleur e« joui* d’une vo^ic irainenie.

S. O. TOWNSLND L CIE, 
aOCNTI PC'J R LC CAHAOâ MONTOCAl»

«a

Agriculture

•paû/xi

-un&rtotix?
IA le peut avoir qu'un 
moul résultat. Il laissa 
la gorge et les pou- 
mono ou lem doux à la 
foie affectés•

BAUME 
RHUM AI
convient à tous les âges• 
Petites doses• Guérit too 
rhumes obstinés, la toux, 
lfenrouement et toutes leo 
affections de la gorge oi 
des poumonsm Un excel- 
lent remède pour les en»
tante• l'rlx : 2uo lu boutolilo. •
UH.UAJUDOX, Montréal»

Avis
M. J. A. Michaud, agent d’as­

surance a scs bureaux sur la Rue 
Montcalm. M. Michaud s'occup 
toujours du prêt d'argent ; il te- 
présente le Crédit Foncier et achè­
te les contrate du fermes, etc. Il 
s'occupe aussi de placement d ar­
gent à 5 et 0% suivant le cas, avec 
ou suns amortissemPrêts ctt.en 
placements avec amortissements.

MINISTERE FEDERAL DE 
L'AGRICULTURE, DIVISION 
DE L1N1 )USTRIE LAITIERE 
ET DE LA REFRIGERATION.

Société de contrôle de vaches 
• laitières

La inny» nnc de production de 
119 vrclics a Cowansville pour les 
80 jours Hiiissmt le 27 avril cat de 
507 Ib* de lait et de 22.8 lb5». de 
gris. L* meilleur rondement est de 
1800 Ih* do lait accusant 4.8.

La si ciélé «le Shearer pour la 
même i é» iode a nno moyenne de 
rendement do 024 lbs, de lait et Ut

CELA VOUS 
PAIERAI

DE
PEMdNDER NbsPRiy

C'oAUmT5°“MARCHAm§
.227-229 NOTRE-DAME, CST'

MONTRÉAL

..n million de Bardeaux 
de cèdre

A BON MARCHÉ
Les cultivateurs qui voudront a- 

chctcrdu beau bardeau de cèdre 
pour couverture de maison, gran­
ges et étables, trouveront ce qu’il 
l *ur fèut à bon marché, en s’adres­
sant. à M. Israël Morin, à La Bouuo 
Ménagère.
Paie ment dans lo courant de l’At 
si on le dense.

./
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Rne Racine, Chicoutimi

Encourageons nos Industries Locales en achetant les meilleures varieties de

Tabac Canadien en Feuilles
Bleu No 1 Belgique Rouge Quesnel P. Havane Quesnel Rouge Havana

Préparé par 1 livre en caisse Par 1 livre Par A livre Ballots de 50 livres

Bleu XX 1
' J en ballots de io lbs Petit Quesnel de premier choix

Tel. Dubue 8!) Notre voyageur passera chez vous prochainement, et il est duns votre intérêt de l’attendre pour connaît c nos prix et conditions avant île placer votre commande à l’étranger. Tel. B dley 10S

Les meilleures marques de Tabac Coupé, Cigares, Cigarettes, Tabac en plug, a Priser, et un assortiment complet d’articles de fumeurs

*>-. .■>

ALFRED GODBOUT

Bois do construction
Moulures, Tournage, etc.

Portes, Chassis, Jalousies,

etc., etc., etc.

ASSORTIMENT LE PLUS COMPLET 
DE LA REGION.

AMEUBLEMENTS DE SALONS, DE 

CHAMBRE A COUCHER ET DE SALLE A 

DINER,

CADRES DE SALONS, ETC.

OBJETS D'ART ET DE FANTAISIE.

I
De cuisine et autres !

»

1
8

M

Chaises de toutes sortes

Peinture
i

Blanc de plomb pur
peintures préparées

HUILE - VERNIS — SHALLAC — MASTIC

Un bel
assortiment.

Bois de construction, une spécialité
*i '.V

ty

<*■> «

LE VIN ST-MICHEL
ET

La Tempérance
Les affiliés de la Tempérance ne prennent aucune liqueur 

enivrante — mais le Vin est permis.

Ceux qui acceptent une consommation hésitent, pensent 
à ce qu ils doivent prendre pour ne pas manquer à leurs 
promesses :

Dans ce temps-là,

Un verre de Vin St-Michel !
Avant les repas, c’est un apéritif;

Après les repas, c’est un digestif;

Entre les repas, c’est un cordial ;

En tous temps, c’est un Tonique parfait.

En usage depuis av delà de 25 ans.

if
FINEST

CANADIAN

* .1 ..... .1
» OVl*Sf. U'’

CSvf.HMCNT lU'Cvii'ON
1H«*W I. »••-! v «'•» l'.w 
C*i •

T* M.CLCHC«r. GINA SPIRITS oisyiuiRvcr no
MONTRCAC.Cahmw»

!

Le Gin Croix Rouge

est le seul Gin, qui porte un timbre 
officiel du Gouvernement garantissant 
l’âge, la qualité et la pureté.

Cest le temps de vous Purger!
SEDL1TZ 
MARFFANbande DE GARANTIE

purge sans fatiguer.

—=5 Agréable à prendre.

A base d’anis ou de 
menthe.

SEDLITZ MARFFAN
fl ©S£K3®E.è
I"
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I DOSE LAXATIVE
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OOSE PURGATIVE
unicuilulru 

a soupe • (;t

Le Sedlitz Marffan 
tonifie et entretient la 
fraicheur du sang.

Stui» & Exclusifs PnopRiiTA'*4,.
Can*0A tr lis ÉTATS-UNIS -

^^ÈrlMPURETTÊfDuS0,

TOUTE iUBSTITUTlOH

C’est là ce qui fait 
sa supériorité sur tous 
les autres purgatifs.

Prix dn flacon : 50c.

JV.W.* ■gl Demandez-le à votre phar­
macien, ou écrivez à la

CIE des MÉDECINES PATENTÉES FRANÇAISES
130 RUE ST-DENIS, MONTRÉAL,_______________

Agents pour la vente, W. Brunet & Cie,Qudbeo.
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Ayez d’abord un bon résultat
en vue

Prenez
CINQ VACHES 

Procurez vous un 
CENTRIFUGE NATIONAL 

vous ferez plus d’urgent qu’avec 
HUIT VACHES,

( t pas de Centrifuge.
—o—o—o—

Vous voulez tous faire de l’ar­
gent n’»st-ce pus ?

Alors pourquoi ne pas en 
prendre les moyens :

Aujourd’hui l’expérience est 
faite, c’est chose reconnue que 
l’usage d’uu centrifuge "aug­
mente d’au moins trente à cin­
quante par cent" les revenus de 
vos vaches :

Donc, soy z logiqu-' ; dun9 vo­
tre propre intérêt placez votre

PETITES ANNONCES

A Vendre
Une maison et deux emplace­

ments à vendre situés sur la rue 
Lome, près de la ligue du chemin 
de fer et de l’église de Bassin.

Conditions faciles. S’adresser a 
Ad Ladoucour, mouleur, à la Fou 
derie le Chicoutimi.

A vendre
Une bonne chaise do barbier, s’a- 
1 rosser immé Maternent »\ M. J. O* 

Couture, barbier au Chateau-Sa- 
guenay.

LA BANQUE NATIONALE
BUREAU-CHEF - - - QUEBEC. fci

CAPITAL PAYE $1,500,000.00 1?
RESERVE ET PROFITS $648,920.06

DEPOTS . 7~$7.661.728.30
NOUS RECEVONS DES DEBUTS DE 81.00 ET PLUS L'INTÉ-

R ET SUR LES DEPOTS
PAYE ou COMPOSE a tous i.es U MOIS

A vendre
BON POSTE DE COMMERCE 

M. J. 0. Massicotte, que des rai­
sons de santé ont forcé d’abandon­
ner le commerce offre sa maison 
en vente.commande au plus tôt pour une ^ en vent

do nn.q g Cette maison qui comprend un
K vaste magasin avec superln loge-

. DIRECTEURS
V,

R. A U DETTE, PRESIDENT llox. JUCîK A. CmaUNT.au, V1CE-PUES.
V. CHATEAU VEUT, N. KOUTIKK J. 1». I.A U MEUTE.

.m. PirmciUKw v. lcmibux,
1». LA FRANCE, 0 EK A XT. X. LAVOIE, INSPECTEUR.

JIM SUCCURSALES PROVINCE QUE REC 1 SUCCURSALE PROV. OXTARIO

CORRES FONDANTS

de nos
OENTRIF GES 11 NATIONAL ”Tl . , . . , . „ 5 ment privé à l’étngc surpérieur,Il y a dix ans nue nus le vendons a vos voisins, et tous a i 1 . .. , , ...J - 1 ................................... ... » eRt un dis bons endroits de la villes’accordent a dire que ’est le meilleur, le plus tendre, le plus 

durab'e, celui qui vous donnera le plus foit rendement.
Catalogues et prix envoyés gratuitement sur demande.

DEPOT EN GROS POUR LA PROVINCE

P. T. LEGARE
273 Rue St-Paul Québec.

Voitures, 'Yqgons de ferme, harnais, Centrifuges, Barat­
tes Ma'axeurs, Machines à tricot-r, Moulins à coudre, Mou­
lins h Battre, Machines Agricoles, Pianos et Harmoniums,etc.

c pour le commerce, sur la Rue R-ici- 
& I ne.

S’adresser h
EUE M ASSICOTTE

Chicoutimi

Maison a vendre

Osias Ouellet, seul agent à Chicoutimi
© ©

ASflint-Anncdc Chicoutimi dans 
le village, une maison à deux étages 
avec magasin et toutes les dépen- 
c°s, hangars, étables etc. Bien finie 
à l’intérieur et il l’extérieur. Condi-

La Compagnie Industrielle defe
Anne Chicoutimi.

LONDRES, AND. TME NATIONAL HANK OK SCOTLAND
PARIS, FRANCK. t.K CREDIT LYONNAIS
NEW-YORK FIRST NATIONAL HANK
HOS 1*0N MASS FIRM' NATIONAL HANK OF IIOSTON

NOUS vendons PAYABLES AU PAIR dans i.e CANADA des

iM:_A_3sriD-Ajrs
DE 80.01 a 8 5.00 rouit 80.0-i — DE 810.01 a 8:)O.Oo rouit 80.10 
“ 5.01 A 10.00 “ 0 OU — DE 80.01a 50.00 “ 0.15

COMPTES OUVERTS SUR DEMANDE.
BILLETS ESCOMPTES ET COLLECTES.

LES AFFAIRES CONFIEES A NOTRE SOIN RECEVRONT TOUTE NOTRE
ATTENTION

La corrospoiitlance est respectueusement sollicitée.

Eug. G. Audet, Gérant à Chicoutimi.

#AC

Chicoutimi

TVrTn~NrTTTR~FI~R,TT±i

Meubles de toutes sortes
>-0\ '-Cr< ‘-O' ‘-Oi '-G* '-O' "-O' -O' «-O' 'O' '-O' ^ '-O' '

PORTES CHASSIS
Une spécialité

Ouvrages en bois de première classe
Exécution prompte et à bon marché.

La Compagnie Industrielle de Chicoutimi.
NAP. SMITH. Gérant.

Rue Racine, Chicoutimi

Le C. P. R.
Ce qui flatte fou jours le goût

’est do fumer et chiquer le (abac
C. P. R. de la

COMPAGNIE H UGT
llobsrval

Sellier

Wf
■sa
mhn
m.
Mil
iiü

il.Mil
m

HENRI JALBERT
Marchand de bois

Rue Racine, Chicoutimi.

nil lin mi
lün
miürji
liii

II!

mJJ U.1
Mil Bardeaux de toutes qualité : Une spécialité : V- 
lilîi . Lil
(qll do tous genre», pour tous les goût» et do dill'ércnts

Comme pur lep «ssé, M. Ab J don 
liera lu plus grande satisfaction h 
9a nombreuse clientèle. Il tiendra 
en magasin un assortiment complet 
de harnais, d'altclagos complets 
manufacturés ou faits à la main.

Les réparations d’attelages, une 
spécialité. Conditions faciles.

Thomas Abel, sellier. En haut de 
la Cote Bo*sé, rue Racine.

1
1
I

prix

Bois de chauffage 
(Inc excellente cliaiiffcrio

on longueur do 3 pieds ou scié à deman­
de.

me permet de donner du bois bien 
scellé et pièt à servir.

Til 
I
Xi
il
1
W;
il!?]
mht!

jg Des hangars immenses, servent à garder en parfaite oondi- Ql 
lion de grande quantité» de bois, de qffj

f
ï
IIsorte <iue je puis répondre à toutes l]Jn 

les coiniinndcs sans aucun retard. qji
IIPRIX HORS DE TOUTE CONCURRENCE tl

Le et après dimanche le 23 sep- 
iombre 1900, les trains voyage­
ront comme suit :

DEPART DE CHICOUTIMI
7.00 A. M.—Express-Pour Rober- 

val et Québec, tous les 
jours excepté le diman­
che et le lundi,(voir no­
te ci-dessous.)

8.30 A. M.—Mixto-Pour Chamboid
lundi, mercredi et ven­
dredi.

6.45 P. M.—Exprcss-Pour Rober- 
vnl et Québec le diman­
che seulement.

6.45 P. M.—Ex press-Pour Québec 
le vendredi seulement

DEPART DE ItOBERVAL
4.10 A. M.—Express-Pour Chicou­

timi, le vendredi et le 
dimanche soulcnrnit. 

8.55 A. M.—Express-Pour Québec 
tous les jours excepté 
le dimanche et le lun­
di (voir note ci-dessous. 

4.20 P. M.—Express-Pour Chicou­
timi tous les jours ex­
cepté lo samedi et le 
dimanche.

4.20 P. M.—Express pour Québec 
le vend;edi seulement. 

8.55 P. M.—Exprcss-Pour Québec 
le dimanche seulement.

DEPART DE QUEBEC
Pour liobcrval et Chicoutimi

8.15 A. M.—Express, tous les jours 
excepté le samedi et 
le dinmncho (voir note 
ci-dessous.)

7.30 P. M.—Express le jeudi et le
samedi.

Les trains circulant sur l’em­
branchement de la Tuque pour le 
compte de l’entrepreneur, de et 
jnsqu’è l’oxlréîTnté de la Voie ac­
tuellement en construction doivent 
faite raccordement avec les Gains 
Express de jour du Nol et. No2 
entre Québec, Roberval el Chicou­
timi.
NOTE:—Ces trains font înccor- 
dement h Rivière a Pierre Jonc­
tion avec les trains du chemin de 
fer Canadian Northern Québec lty 
(Grand Nord) venant ou en desti­
nation de Montréal et autres en­
droit sur ccttc ligne.

20 minutes au Lac Edouard pour 
prendre le lunch.

Le fret ne sera pas re<;u à Qué­
bec après 5.30 hemes P. M.

Excellentes terres i\ vendre par 
le Gouvernement dans la vallée di 
Lac St-Jcan à des prix nominaux.

Lo chemin de fer transportera 
les nouvaux cotons et leurs famil­
les, et une quantité limitée de

leurs effets de menage GRATIS.
Avantages spéciaux offerts à 

ceux qui établissent des moulins ou 
intrus industries.
Pour renseignements au sujet des 

prix pour les passagers cl pour le 
fret, s’adresser aux bureaux do la 
Compagnie, au terminus, rue St- 
André, à ALEXANDRE IIARDY, 
Agent Général pour Ica passagers 
et lo fret.

J. G.SCOTT,
Gérant-Général 

Québec, 15 septembre 1906.

T-.Eug. Savard
Courtier, ‘ Agent d’as­

surances contre le 
Feu et sur la Vie 

Agent d’immeubles et 
de collections

—O—
Argent it prêter depuis 8500.00 

aur hypothèques, sur propriétés 
de ville ou ferme.

Argent à prêter payable tant par 
.nuis.

Argent i\ prêter sur billets.

Les plus fortes Compagnies d’as­
surances contre le feu et sur la vio 
sont représentées à notre bureau.

La Sun Ins. Co, fondée en 1710, 
lyant un surplus do 870,000.000.

LnCalcdoninn Ins. Co, fondée en 
1805,1a plusvieillecompugnicEcoH 
livse.

La Provinciale, lapluslorlo com­
pagnie d’assurance canadienne, pri­
mes lixes ou mutuelles.

La New-York Life Co., fondée 
en 1845, la plus forte compagnie 
sur la vie qui existe, ayant nue re­
serve de 8336 000.000. L.i soulo 
compagnie d assurances qui puisso 
vous donner une police incontesta­
ble dès son émission à l'assuré.

G’cttc compagnie possède une 
pouce de 820.000 sur la vio d’un 
homme en vue ici à Chicoutimi, 
c’est la seule compagnie faisant af­
faires ici dans nos comtés qui pos­
sède une police aussi élevée.

Forgeron
Monsieur Emile Couture, forge­

ron, invite le publie de la ville à 
lui confier ses tiavaux de forgo. 
Il a mi * o au contre même 
de Chicoutimi, sur la rue Cartier, 
près du Bassin.

Ouvrage exécuter prompte­
ment et avec soin.

Emile Couture, rue Cartier, Chi­
coutimi.

Faites faire vos impression» au 
“Progrès du Saguenay.

crono cr-ûcfcfcto o-'o nnrto ryo rro cto wo ob no cyn non n 7

Contes Vrais
8

PAMPHILE LEMAY 

Conte III LE BAISER FATAL

ooooaoaoo.ao.oojjaqpiOQfîi ojj.uujjjaü.o&oupijd

No. 7

Il y avait de la tristess a 
fond de leur âme. Il y avait aussi 
de l’envie, car ils étaient chagrins 
de la félicité des autres, ne di­
saient du bien de personne, et ne' 
bonireaient à aucune œuvre de cha­
rité. '

Il y avait même de la haine. H­
a llaient voulu voir la misère assié­
ger le seuil de leurs voisin*, et les 
m.dhours empoisonner leur cxU- 
tç .ce.

Parfois cependant l’amertune 8° 
fondait tout à coup, et ds sou 
rini- nt. Ils parlaient do richesse, 
élMwlmient des rêves séduisants, se 
p mettaient une vieillesse foi tn- 
• .ce.

On no les aimait guère dans la 
paroisse. Baby las affichait du iné 
pris pour tout ce qu’on respectait. 
Il ne pr< nait jamais le chemin de 
l’église II disait que h confession­
nal est un écueil où périt la liberté 
de l’homme, on s’effeuille l’amour 
de la femme ; que les prêtres font 
un métier lucratif et facile ; que la 
superstition bat son plein dans no­
tre pays ; qu’il n’y a qu’une reli­
gion semée,la croyance en lin Dieu
qui s’amuse de nos chimères..........
Un tas de bêtises enfin, qu’on ne 
ho donnait pas la peine do réfuter. 
On levait les épaules, on tournait 
le dos.

Le peuple n’est pas savant, dis- 
je alors, mais il a du bon sons. Il 
jugo vite et bien les personnes qui 
se mêlent de dogmatiser, enn» en 
avoir la mission. Si le dogme l’em- 
barra^Fe, il regarde à l’honnêtelé 
do c ux qui ruffirment. Il com­
prend la morale. Il sent bien qu'il 
devient meilleur aprèi la prière, 
plus fort après la confusion, plus

courageux devant les promesses du 
ciel, plus charitable au souvenir de 
la miséricorde divine, plus doux h 
la pensée de Jésus pardonnant h 
scs bourreaux.

• S’il voit couler une eau limpide, 
il sait que la source est pur<\ 
Quand le fruit est délicieux et 
•ain, l*s rainéaux sont verts, et la 
‘ève circule vaillamment dans le 
tronc ; l’arbre est bon. Le» fruit* 
de la religion sont divin unent 
h» aux et infiniment bon», donc la 
religion e^t infiniment bonne et di­
vinement belle.

Que les rhéteurs, Its philosophes 
et les savants de toutes les époques 
et de tous les îi-nix, pâliss.mt sur 
les livres, intcrrogent.la nature, de­
mandent leurs s:crets aux ruines 
antique», t* ch reh-nt h connnitr 
jusqu’ci ses mystérieuses profon 
d.îurs, l’histoire de la vie sur la ter­
re, c’es* bien. L’esprit humain a h* 
droit de .connaître. Mais qu’il n 
cherche pus en dehors do Dieu, 
c’eit peine perdue. Dieu lui a don­
né lo thème, qu’il le développe. 
Dieu lui a laissé des not* s, qu’il le* 
recueille et les commente. Il pourr.» 
*e tromper, mais Hos erreurs p’in 
lirmcront jamais la loi première. I 
•embloia inventer peut-être, quan 
il ne retrouvera que la trace p.i- 
due. Partout il verra surgir une 
croyanco religieuse, mais nulle 
part, excepté dans la parole du 
Christ, il no trouvera la lumière, 
nulle part, excepté au pied de la 
croix, il ne trouvera l’amour, nulle 
part, excepté dans la foi, il ne 
trouvera la paix.

Pris et crois, dans ton heureuse 
ignoiance, ô peuple ouibê sur lu 
glèbe, car *i in foi, ni la piièro ne 
l’erajêchoront d’aspirer plus haut

de voir plus loin, de marcher p us 
vite. La religion n’enraie pas le 
progrès, elle le dirige ; la foi n’em­
prisonne pas la liberté, elle lui don­
ne des aiD8 ; la charité . ne mine 
pas les institutions financières, elle 
leur demande un noble emploi de 
leurs richesses.

Mais, pardon ! je m’aperçois que 
j’oi pris sans gêne aucune la place 
de notre cher vieux conteur. Je 
:ui rends la parole, m’écriai-je 
après cette longue tirade.

Le père Ducap sourit et conti­
nua ainsi ;

Le vide se fit autour du petit 
marchand for»in. Les ami», 1«* 
voisins cessèrent même de le visi­
ter, à cause de sa mtuvaise con­
duite. Il était canaille. Sa femme 
se laissa corrompre. Elle l’avait 
aimé l’abord ; et l’amour qui don­
ne tant de la force et du coinage 
quand il est pur, inspire, quand il 
est mauvais, une lâcheté singulière 
et une extrême cruauté.

Elle revit son premier ami. celui 
qu’autrefois par une vanité sott*, 
elle avait refusé d’épouser. Il était 
marié et paraismit heureux. Des 
souvenirs adroitement rappelés, 
de* entretiens prolongés trop long­
temps, des soupirs mal étouffés, des 
regards chargés de flamme, eufîn 
t mt ce que la chair en effervescen­
ce priit in*pirér à l’esprit curieux, 
elle l’employa, et il fut vaincu.

Babylas découvrit la liaison qui 
l’outrageait et, un matin, lo cada­
vre de son rival fut trouvé sur /la 
route. Nul n’avait été témoin du 
crime, cependant tout le monde 
montrait du doigt le coupable.

L’existence devint insupportab’e 
nu couple infâme, et la femme 
adultère et le mari assassin s’en si­
éront vivre ailleurs.-

C’est à cetto époque que fut 
construite, da n lo bois du moulin, 
à Loibiuièrc, une maison de pierie 
dont vous connaissez les débris, si­
non l’histoire.

Alors, il n’y avait ni bateau, ni 
chemin de fer, ot les voyageur» se 
f .Baient conduiio d’une ville a 
uno autre, en de lourdes voitures,

sur dis chemins caillouteux ou 
coup-\s d’ornières.

La voie la plus droite était com­
me aujourd’hui la plus courte, et 
la plus courte était la plus avanta­
geuse. Economie de temps, de che­
vaux et d’argent. Or, de Saint i- 
Croix à Oentilly, la ligne droite 
coupe, de grandes pointes superbes 
qui font, dan» le fleuve, une den­
telure de tochers ou d« caps, nv»?c 
d’immencos panaches de forêt» et 
des villages florissants : Le Platon, 
le Bois des Hurons, tout Lotbiniè c 
d'autrefois ; Le Cap Charles, le 
Cap à la Rocha i\ Saint-Jran Dos- 
Chai lions ; !c cap Lcvrard et tout 
Saint-Picrre-lcs-Becquct». Lns 
voyageurs suivaient d’ordinaire 
cette ligne droite, et travesaiont 
le b iis du moulin, au deuxième 
rang de Lotbinière.

Sauvage», sur les écores d'une 
belle rivière, fous les bo a, l'endroit 
n’était pas mal choisi pour un rc- 
lai, et hommes ot bêtes s’y repo­
saient avec plaisir.

L’auberge de Babyl-is fut acha­
landée. On y donnait un calme 
sommeil dans c-tte atmosphère sa­
turée des baium s de lu forêt ; on y 
mangeait, de bon appétit la per­
drix et le lièvre upcomino.'é» îi d« s 
sauces que Brillat-Ravnrin n’au- 
r &.it pas soupçonnées ; on y buvait 
le bon vieux rhum de la Jamaïque, 
qui souventes f us attisa l’esprit de 
nos pères. Cependant de temps a 
autres, il so lit à son sujet des con­
fidences étrange», et Fa réputation 
périclite. Le» voyageurs n’osaient 
plus y couch*!*. On entr nt, • n pns- 
s»nt, buire un verre, manger un po­
tage et l’on se hâtait de fu'r. La 
aolitudo fo fit.

Mais Babylas était riche. Pen­
dant dix ans, il avait exercé son 
industrie avec sticcè*. Pas difficile 
sur le choix de» moyens, l»-s scru­
pules ne l'avaient jamais ennuyé. 
Fort pmi do dépense»; pas do toi­
lette pour le dimanche, pas de 
cheval \ l’écurie, une vnche quo 
nourrissaient les plantes du bois et 
l'herbe des routes, des poules, du 
gibfer, de la vonaisnn, point n’au­

rait été besoin de faire de la rapi­
ne, pour unùsscr. Le pécule eut 
fait boule de neige.

Un jour, la nouvelle se lépandit 
qu’il avait été dévalisé. Personne 
n’en éprouva de chagrin. 11 ne s'ex­
pliqua jamais comment son argent 
si bien caché avait pu être trouvé. 
Y avait-il eu trahison ? Seule ta 
femme connai-sait la cachette, et 
elle parai-sait fort désolée, elle aus- 
s:. Il ‘C pa-t.se de si étranges choses 
parfois "uns le cœur des femme» 
dévoyées.

C« pendant toutes ses piastres si 
âprement amassées n'étaiout pas 
disparues. Il en avait fait doux 
parts,—pour toutes deux,—-et les 
avait enfouie* en des cachettes dif­
férentes. Il no risquait jamais tout 
à la foi». L’nnc de ces deux parts 
avait été trouvée. Il devint irrita­
ble et sombre. Il se mit âsurveiller 
si femme avec un so n jaloux. E». 
comme die allait au moulin de 
temps en temps, pour acheter d j la 
farine, il y alla lui aussi.

.
Un soir du d’octobre, il s’y é ait 

rendu pour faire un bout de cau­
serie avec le meunier. Le ciel n'a­
vait pas une étoile, et la rivière 
coulait noire on son lit de cailloux, 
entre les deux falaises.

Lc3 inouïe* du moulin tournaient 
avec un grondement monotone et 
régulier, broyant le b'é que dorait 
un rayon de la lampe. Au plafond 
sombre montait une b’an lie pous- 
fiière de farine. Toute la pièce sem- 
b’ait remplie d’une brume trè ; légè­
re qui ne laissait d humidité nulle 
part, mais qui voilait tous les ob­
jets comme d’un subtil pollen de 
fleurs. Dir-.s l’obscurité qui enve­
loppait la îouti et le moulin, le 
ciel et la cAto s’écv.iit l'éternelle 
clameur de la rivière (ombant du 
haut de la chaussée.

Tout ù coup, les sabots f rré- 
d'un cheval retentirent sur lo petit 
pont d’en face. Une voiture pas­
sait. L * meunier remarqua :

C so it des voyageur», car ceux 
qui vont q érir le prêtre où le mé­
decin, me disent toujours un mot

en passant. S’il n’entre pas, ils ap­
pellent et je sors. *

—Alors, bonsoir ; je rentre eh°z 
moi, lit Babylas. Le chat doit être 
au bord du trou quand le rat se 
montre

Et il sortit.
—Quelle obscurité d’enfer grom- 

inela-t-il.
—Bonne nuit pour le crime, ré­

pliqua le meunier en riant.
B i by lus entendait le roulement 

de la calèche, il une petite distance, 
et il se hâtait, connaissant bien le 
chemin. Quand il ai riva sur la cô­
te, une voix rude ciiait : *

—Ce damné chemin de l’auber­
ge. où est il ?...........On ne voit que
du noir partout.

Il se mit à courir, criant à son 
tour ;

Attendez, inc «sieur», je vais vous 
guider.

La voiture s’arrêta. Babylas prit 
le cheval par la Dride et le condui­
sit jusqu’à la porte de sa maison.

—C’est un voyageur que je vous 
amène, monsieur Bihyl.is, lit le co­
cher en mettant lo piod à terre.

—Mille fois merci, monsieur 
Spénard, et venez souvint.

—Bas en des nuits pj roi T es. 
Monsieur était pressé, il fa'b»it 
bien marcher. Le voisin sam et 
sauf, j’en suis aise et m’en retour­
ne.

Babylas fît entrer son hôte et 
l’installa dans la meilleure cham­
bre. Il revint ensuite trouver Spé­
nard cjui montait déjà dans sa voi­
ture».

—Vient-il de loin ? demanda-t 
il.

—Je ne crois pas, répondit lo 
cocher, car «on bagago ost mince.

Est-ce un commerçant ?
—Je n’en fuis rien. Peut-être 

que c’est un pêch.ur à la ligne... 
Il ne parle point.

—Il vous a dit où il allait, au 
moins ?

11 ne le sais pas. Il a l’air de 
chercher quelque chose. Il s’est in­
formé seulement du prix et do la 
qualités des terres, da*îs noi envi 
rons. Ilaau si demandé s’il n’y avait

pas du jolie iiinism à vernir j (lins 
notre village. Il n’y en a point. S’ 1 
veut aller plus loin, comme la 
chose oit probable, vous lui trouve­
rez une voiture, nVst-ce pas t Une 
bonne, car >1 n’uiinc pas se faire 
ballotter comme un co’is. Moi je ne 
peux pis faire une lieue de plus, il 
faut que je conduise monsieur Ba­
by aux Trois-Rivières, dunam 
matin. Je vous souhaite K* bonsoir.

L s’enfonça dans le chemin téné­
breux.

Lj voyageur, un jeune homme 
dô vingt-cinq ans, se laissa d’abord 
tomb r sur un sofa, et, la tête dans 
se* mains, il parut absorbé dans 
un* sérieuse reflection.

Il avait un air un pc” rude. La 
fatigue, peut-être, ou les contrarié­
té», les mécomptes ; on ne savait. 
Tout de mêm^, il» n’était pus laid 
avec ses cheveux crépu.*, son œil 
p rçant, soi joues hâléjs, sa mous­
tache épaisse.

Madame Babylas entra. Il eut 
un trésaillcmcnt ot il so lova pour 
la saluer. Elle lui demanda s'il 
voulait prendre une tasse de thé. 
Il no faudrait qu’une minute pour 
faire bouillir l’eau. Il remercia,pré­
textant la fatigue it lo besoin de 
dormir.

Elle le conduisit dans une cham­
bre a*s.z propre, et blanchie au 
lait do chaux, en arrière du salon. 
Elle se retirait, quan 1 il la rappela 
pour lui confier une petite sacoche 
de cuir très rondo et bien pesante.

—IVoncz on grand soin, rccom* 
m md i-t il c’est toute ma fortune.

— Les yeux do la femme étince­
lèrent et elle eut un sourire singu­
lier.

—Gran l «obi. oui, dit-elle...........
Vous pouvez dormir sur vos doux 
oreille». ^

Quand elle ron'ra dan* la cuisine, 
Bibylas l’a*tendait debout près de 
latablo. Il prit la sacodie o'. la 
s )up^sa curiousement.

(À suivre)

Abonnes-voua su “JfrogrèMta 
^a«oay.” 81.00 ÿtr année.
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Y ente du Froiage
Le Syndicat do rente du froma­

ge pour lo Comté de Chicoutimi ne 
réunira à la sallo d’atentc, sur le 
Quai du gouvernement à Chicou­
timi, vendredi, le 14 juin courant 
à 1 heure P. M., pour procéder à la 
Ja vente du fromage du mois de 
Mai, et aussi à l’élection des offi­
ciers.

Retraites
Lo mois de juin sera celui des 

grandes retraites a Chicoutimi : 
11 y aura chsque semaine ; retraite 
de huit jours : retraite pour les da­
mes, pour les homines, pour les jeu­
nes filles, pourlcsj'.'iineogeinetpour 
enfant*. Ces retraitas seront sous 
la direction du R P. La'ande S. J. 
Aujourd’hui meme commence la re­
traite des enfants au dessous de 15 
ans. Dimanche commencera la 
traite des liâmes.

rc-

Hébertville Station
FONDATION D’UN CERCLE
••En avant, à bas la routine !" 

telle est la devise d’un cercle que 
les entreprenant* jeunes gens de la 
Station dTlébertville viennent de 
fonder. Nous les félicitons sincère­
ment de leur initiative et souhai­
tons que les jeunes gens de chacu­
nes de nos paroiss:» en fa sent au­
tant. Le but J il nouveau club est 
ce qu’il y a de meilleur pour l’es­
prit et pour le corps. C’est lo. S’a­
muser ugréablemt ut cl à bon mar­
ché. 2o. Développer et cultiver l’es 
prît au moyen de lectures agréa­
bles et instructives, do discussion* 
amicales, de soirées dramatiques ci 
musicales, -lo. Développer et forti­
fier le corps, au nioy-.n de jeux et 
cl 'exercices phys:q u s e t n t h I ét i q u es.

O.i a pensé à tout et il n’y a rie» 
à reprendre.

On dit (pic dans quelque temps, 
les clubistes jouiront d’une salit 
vaste et spacieuse pour leur exerci­
ces. Uu orchestre, composés de 
différents instrumentistus, pri.* 
parmi les mcmbies, fera partie du 
cercle.

Voici lps noms des ofticiers du 
cercle. Pies. lion, l’abbe P. Mou­
chard, Vice Pres, lion., L. N. Asse* 
lin, main ; Pré*, actif, Achille 
Tremb'ay, avocat ; Vice Pré*.actif. 
L. N. Michaud, M. D. S*c. Marcel­
lin Iiu lon, Ti é*. Stanly Tremblay ; 
Conseillers MM. Germain Asselin, 
Uldéric Larouchc et Edmond 
Dechène.

Au Séminaire
Une séance musicale et littéraire 

sera donnée pir l’Académie Sfc- 
François do Sales, vendredi, le 7 
juin, à 7 lire h du soir. Tous les ci­
toyens do cctto ville qui s’intéres­
sent il l’œuvre de l’éducation, en 
particulier ceux qui on dos enfants 
au Séminaire et les anciens élèves 
y sont cordialement invités.

COMMUNIQUÉ.

N. de la lt.—Ces séances de 
l’Académie St-François de Salle, au 
Séminaire, sont toujours des plu» 
intéressantes. Durant plusieurs 
mois, ont fait tous le* sacrifices 
pour les rendres attrayante* et 
instructive*, pour le* vieux comme 
pour le* jeunes ; il y a là, du plai­
sant et du sévère, du grave et du 
doux ; le tout est gratis. Et pour 
tant cinq ou six personnes à peine 
n’y rendent. C'e->t un cas d’apa­
thie intellectuelle inqualifiable. Ci 
devrait être pour nous un devoir 
et un plaisir de non* rendre à ce* 
► éances ; un devoir d’app'audir et 
d’encourager les effort*, et les 
succès dejeunes gens du Séminaire 
un plaisir de passer quelques heu­
res agréables à écouter la lecture 
• le travaux littéraires et histori­
ques toujours intére^sauts, des 
chants choisis, de la jolie musique.

Allons donc en foule au Semi- 
t.aire vendredi et prouvons que 
nous savons goûter les plaisirs de 
l’esprit.

Nouvelles Maritimes
La drague "l’Iroquoise" qui 

vient de Prescott, Out., est arrivée 
dans notra port, mardi soir remor­
quée pir le “Victor” de Hackett et 
lo “Storm King" qui était allé a 
sa rencontre a Tadouasac. On est 
a la préparer, au quai, pour la 
descendre ensuite aux batturcs où 
elle travaillera tout l’été avec sa 
co-sœur, la “Progre *” actuellement 
a l'œuvre.

La go Mette "St Antoine du Pu- 
doue" propriété do M. Alfred Bou- 
char d) U Petite Rivière St 
François, eit arrivéo mardi, avec 
une cargaison générale.

Le remorqueur i.Pyko.i est par­
ti ce matin pour Québec avec deux 
grandes barges chargées de Pulpe 
à sa remorque. Cette pulpe est des­
tinée au chargement de l’Empres of 
Ireland.

A partir de lundi nous vendrons 
un beau lot de cravates de choix. 
collctvhemisc9 de fantaisies, corps 
et cnltçon, ba* etc, etc, il 2ï)/ en 
ha» du prix' régulier,

.). L. A. Godhout,

La Fête-Dieu
A Chicoutimi

La Fête-Dieu est assurément 
l’une des solennités du culte catho­
lique qui parlent le pins au cœur. 
Dans notre religieux pays, la pro­
cession du Saint-Sacrement se fait, 
chaque année, avec une solennité 
extraordinaire. Dans les villes 
comme dans les campagnes, on ri­
valise de zèle pour préparer i\ l’hô­
te divin qui va passer, un chemin 
digne de lui, où il passera en Roi 
et en Maître.

Cette année, comme par le p.wé, 
on a fa»t royallenienb les chosen h 
Chicoutimi. Dans notre région,

** où la piété e*t ai vive, où les céré-

Àppcl 3u\ jeunes ^ens mon*eB sc avcctant
et aux vieux

Da-et-vient J
******** ********^

M. P. V. Savard. d’Ottawa, eat 
en visite chez son frère, M. le Dr 
Savard.

L'hon. Juge Pelletier a pris ses 
appartements à la pension tenue 
par M. Simon Beliey.

Mme Jean Dopairon, de Ples- 
sisvillc, est en promenade dan* na 
famille à Chicoutimi.

M. R. J. Bertrant représentant 
la maison J. Fisher de Montréal 
est au Chateau.

M. Poirier, de la maison Drouin 
est au Château.

M. Alphide Tremblay, de Hé­
bertville Station, était à Chicouti­
mi mardi.

MM. Aug. Simard, Théodore 
Fortin et Aug. Hudon, d’Hébert- 
vilU, étaient à Chicoutimi ces jours 
derniers.

M. J. E. A. Dubuc est parti 
hier malin pour Québec. Il sera 
de retour vendredi matin.

M. J. E. Cloitier est 
Lac St-Jean hier.

dlé au

M. A. Lepage, d* St-Alphonse 
éiait il Chicoutimi mardi.

M. J. B. JinchertsAU de Québc 
et MM. h. P. Frost et J. Dabois, 
de Montréal était au Chateau mer­
credi et samedi.

Il y aura lundi prochain, à S 
lieureHdusoir.il l’hôtel de ville, 
une réunion publique aux fins de 
constituer une société gymnastique 
t athlétique.

Plusieurs orateurs adresseront la

de dignité, la procession annuelle 
du Saint Sacrement est un vérita- 
b!o triomphe.

On peut dire que la procession 
de cette année a surpassé en gran­
deur et en so’ennité celles des an 
nées précédentes. Grâce à la tem­
pérature magnifique qu’il faisait le 
matin, dès 7 lira, tout-s le* doincu-

Dans le compte-rendu de la soi­
rée. la semuine dernière, nous 
avons omis involontairement h* 
nom de M. Uldéric Larouclu qui a 
dit un monologue chanson comique 
qui a littéralement enlevé son au­
ditoire.

parole.
Un appel spécial est fait 

amateurs de sport.
X’oublù-z pas lundi soir 

Inure*.

aux

a 8

La Pèche
M. Gédcou Gauthier *st allé 

pêcher la Ouananiclic la lemAinv 
dernière à Métabetchouan et à été 
heureux pour capturer onze belles 
pieces.

Il en 69t de même de nos amis, 
J .Henri Dellsle, A St-J eau qui ont 
fait une belle pêche an mémo en­
droit, il y a quelques jour*.

Faites faire vos impressions au 
“Progrès du Saguenay.

Religieuse décédée
Les religieuses de f Hôtel Dieu 

Saint-Valier do Chicoutimi ont la 
Jouliur d’annoncer le décès de 
leur rieur Marie, Louise, Margue 
rite, Amélie Lortie dite de St- 
Chtrlcs Barromée, professe de 
chœur, décédée, mardi le 4 juin 
1907 ; âgée de 25 ans et 3 mois, 
ayant de profession religieuse 3 
ans, 4 mois et 9 jours. Elle était 
niun'.c des secours de la religion.

E'ie est la fille de M. Ladislas 
Lortie, du Manitoba ; nièce de 
Mm* s Angers et d’Au'euil, de la 
Malbaio, et cousine de l’abbé Lor- 
tit, «lu Séminaire de Québec.

Son service sera chanté demain, 
vendredi, à 8{. lira.

ta«i*ieuis les marchands sont 
invités a venir voir notre assort ­
ment de biscuits de chmr, bonbon 
on tout genre. Ainsi que cigares, 
cigarettes,et tabacs.

Une visité est sollicitée.
J. L. A. Godbout & Ci**.

Au Commerce

12.000 Ibs
DE

TABAC XXXX
préparé en ballots de io, 25 et 50 lbs 

et en caisse de 300 lbs
Vendu a sacrifice

res étaient déjà pavoisées et les 
drapeaux déployaient Hurs plis 
sous la brise printanière. Les ban­
deroles au multip'es couleurs sil­
lonnaient les rues en tou* sens et 
présentaient le plus joli coup 
d’œil.

La procession a fait, C2lte année, 
le carré que forment les rue* Bégin, 
Cartier, Labrccqne et Racine.

Trois reposoirs avaient été éta­
blis aur le parcours ; l’un chez M. 
Bergeron, de la rue du Couvent, 
un autre chez M. R. II. Beaulieu, 
sur la rue Cartier et le troisième, 
chez MM. Lemieux et Carrier, sur 
la rue Racine. C’est surtout en ces 
endroit* que l’on pouvait voir tout 
l’art, touc le bon goût que sait Ins­
pirer notre religion. Près de la 
Banque Nationn’e, a l’encoignure 
de* rues Labrccqne et Racine, un 
arche superbe avait été érigé, grâ­
ce au zèle des employées de lu Ban­
que et quelques autres citoyens. 
Aux reposoirs, dames et messieurs, 
jeunes filles et jeunes gens se sont 
surpassé* en zèlo en dévouement 
en bon goût et en délicatesse, pour 
rendre dignes de lui, les demeures 
du Très Haut,

Durant le défilé, lei faufares d ; 
Séminaire sous la direction de M. 
l’abbé Morel, et de M. Léo. Fyfo, et 
des Artisans ont joué, tour a tour, 
leurs plus jolis airs. Les diffé­
rentes binnières étaient rclig'eu 
s nient suivies par un peuple re­
cueilli.

Nous devons faire mention, cette 
année, d’une innovation due au 
zèle de M. H. M ignan. C’est une 
compagnie de gentils bambins de 7 
a 8 ans, habillés en zouaves, fusils 
en bindouillière et commandée par

M. et Mme Henri Lamontagne 
de Ouiatchounn, ont pissé quel­
ques jours à Chiceutimi.

M. Geo. Potvin et si famille, 
autrefois de St Alexis, et mainte­
nant du Colorado. sont à l’iiô el 
Bellevue depuis quelques jours. M. 
Potvin a nolisé le Walherbse pour 
se rendrai à Chicoutimi.

NAISSANCES
L’épouse de M. Alé’arl Fortin, 

de Chicoutimi, a donné naissance 
à une fille qui a reçu au baptême 
les noms de Marie Joseph Germai­
ne J «îliette.

Parrain, M. Ladiu’at Tremblay ! 
marraine Melle Suéma Villeneuve, 
tante de l’enfant.

L’épouse de M. Joseph Truchon, 
de cette ville, un garçon qui a reçu 
au baptême les noms de Joseph 
Maurice Gustave.

Parrain et marraine, M. et Mm 
Guatave Delisle.

A Ste Anne, le.31 mai dernier 
l’épouse de M. Henry Côté, froina- 
gior, un garçon, qui a reçu au bap 
tême les nom* de Joseph Henri 
Job Lucien.

Parrain et Marraine, M. et Mme 
Job Blackburn, marchand de C3ite 
ville.

En cette ville, le 31 mai, Mme 
J.A. Michaud, deux filles, l’une 
des petites jumelles est morte et 
l’autre a eu pour pari ain et raar 
raine, M. Arthur Simard et Melle 
Marie Anna Michaud sœur de l’en­
fant.

Cette enfant est la treizième d 
la famille. Heureusementqu* M. et 
Madame Michaud ne sont pis des 
gens superticieux.

MARIAGES
On annonce pour le 10 de juin 

lundi, 1 : mariage de Melle Albarti- 
ne Tremblay, fille de f«*u le notaire 
Lucien Tremblay, de St-Alphonse 
avec M. le Dr Lucien Tremblay 
d’Ottawa.

Artisans Canadiens Français
Succursale Chicoutimi No 118

AVIS
Tous les membres de cette sueur- 

sale Kont priés sans auties avis, 
de sc rendre à l’Hotel de Ville jeu­
di soir le 13 j*:in prochain à 8 
îeures, pour s’occuper de la colé 
>ration de la fête patronale le lü 
uin.

Invitation est faite nu sociétés 
suivantes.

Les Forestiers-Canadiens. 
L’union St-Joseph du Canada. 
L’alliance Nationale.

Par ordre 
Ernest Bilodeau, Geo. Martin, 

Près. Scc-Tks.
3, fs, 30, 5.

Institutrices demandées
La municipalité scolaire de la 

jaroisse de Chicoutimi a besoin de 
dusieuis bonnes intîtutriec.-s ayant 
in diplôme.

S’adr S8ez uu Secrétaire, M. Die­
go Villeneuve, à la Rivièro-du- 
Houlin.

Un bon Liniment de Famille
Toute famille devrait avoir une bouteille de 

Haume de Chamberlain pour les Douleurs. 
Pour coupures, contusions, brûlures, écluiu- 
dures et autres maux semblables ei qui arri­
vent très souvent, il n'y a rien qui puisse l’é­
galer. Il calme la plaie et non seulement 
clussc-t-il toute douleur, mais de plus il gué­
rit les panics ou à peu près un tiers du temps 
requis par le traitement ordinaire Klsinl un 
antiseptique, il élimine tout danger d’emp.n- 
sonnement du sang.

En vente chez Desbiens et Bou­
clier, Ste-Atine et dans toutes les 
pharmacies.

Chaux à vendre
J’»«i e plaisir d’annoncer u nus 

nombreuses pratiques et au public 
ni général que je viens de mettre en 
opération mon fourneau à chaux 
les carrières de Ste Anne, et qu’à 
’an ni r, j’aurai toujours e:i entre­

pôt de la chaux fraîche et de pre­
mière classe.

S’adresser à V. N. Tremblay 
Chicoutimi.

Jeunes Filles
Pour votre nom et votre adresse, 

accompagnés de 10 centins, vous re­
cevrez par retour du courri r trois 
magnifiques épinghs, p'aquees e. 
or, ainsi que nos circulaires illus­
trées qui vous intéresseront.

EMBLEN SUPPLI Co„ 
Boîte postale 382, 

Montréal.
Le Remede Chamberlain pour 

la toux, positivement le 
Meilleur

“fe me suis servi du Remède Cliamlicr 
lain pour la Toux, et je désire attester qu’i 
est le meilleur remède pour la toux que j’n 
jamais pris,” dit Geo. L. Chubb mnrclïâm 
de Harlan, Midi. Il ne peut y avoir aucun 
doute de sa supériorité, car il guérira un rlm 
me ou une toux en moins de temps qu’aucun 
autre traitement. Il devrait toujours être tenu 
dans la maison |>our usage immédiat, car un 
rhume peut être guéri plus promptcincn 
quand il est soigné en temps opportun.”

En vente chez Desbiens & Boucher, Ste 
Anne, et dans toutes les pharmacies.

Aux Jeunes Gens

Ecrivez ou Téléphonez pour prix et 
conditions chez

J. D. Bordeleau & Cie.
Tél. Duhuc 89 Ruo Racine, Chicoutimi. Tél Belloy

âMAA1
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On annonce aussi pour la deux­
ième semaine de juillet U mariage 
de Mme Elgar Maltais, employé 
aux bureaux do la Cie de Pulpe,

,r i • a . avec Melle Anna Marie Néron, fil­M. Magnan lui-uieme, qui a âccom- . , , XT. , ,4 .... 7 o • o / le do M. Jos. Néron, de cefcte ville,pagné le fcamt-brtcrement, présen- ____
tant les armes, et faisant tous les j Mercredi matin a eu lieu le
exercices avec une habilité dign- mariage de M. Jos Lévesque avec
des vieux soldats do Pie IX. 1 Molle Andréa Boucher, de cette

La cérémonie «est terminée ville. L*s jeunes époux ont pris le
vers midi et demi. bateau pour un voyage.

Dans l’après-midi, a 3 heures a La veille, les amis de M. Lèves
eu lieu la procession au Sacré- qUc s'étaient réunis n l’Hôte-de-vil-
Cœur du Bassin. Nous en donnons L pour entoncr sa vio ds garçon.
un compte-rendu dans nos pages' La cérémonie s’est pansée avec

W " 'intérieures. tout le cérémonial et le gaieté ac-
_# tt ' • coutumé*. Nou* souhaitons tout le
J ai I un des plus beaux amorti- bonh ur possible aux nouvcaux

inents de toute la ville dans laligne ' ^ x 
des "Tables" en piquets, en feuil-! 
les, en plugs, etc. Invitation spéci­
ale est faite aux acheteurs qui trou­
veront certainement leur goût daim 
l’un ou l’antie do mes échantil­
lons.

• Jos. Lhabille.

Pour votic nom et votre adro-sc 
accompagnés de 10 centin**, vous 
recevrez par le retour du cuurriei 
une magnifique épingle deferavat**, 
plaqué en or, ainsi^que nos circu­
laires illustrées qui vous intércs e 
ront.

EMBLEN SUPPLY Co ., 
Boîte postale 382, 

Montré.* 1

Spécialité des fameuses marques 
tt! de cigares de la manufacture Miller 
Ü & Lockwell 'mis & roui

Aussi tabac en feuilles de toutes sortes 
J. D. BORDELEAU & CIE.

era
DOlilQDt
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Jos.Chaballe
Epicerie.—Provisions

UUE RACINE, CHICOUTIMI.

Spécia: ité de produits de la ferme
Je m’attache pat ticwlièremont à fournir toujours la 

pr» inièie qua ité iluis les ir.tirch.in-lises, tout en no gardant 
qu’un honnête bénélicî, c’«?st-u-dire, en vendant aussi bon 
marché que possible.
EPICERIE FINE, CANADIENNE ET IMPORTEE, SA­

LAISONS ET CONSERVES DE TOUS GENRE, 
v POISSON FRAIS ET SALE AU PLUS

BAS PRIX
J’appelle l’attention de* habitants qui trouverons tou­

jours chez moi le plus haut prix pour leurs produits, lorsqu’ils 
sont de bonne qualité.

Toujours en magasin 
AVOINE, BLE d’INDE, FLEUR, SON.

Les commandes par les deux téléphones sont immédia­
tement remises à domicile.

Prix fixe. Au comptant. 
Jos. CHABALLE,

RUE RACINE. CHICOUTIMI.

i U HUE
Quatre grandes Agences

à Chicoutimi
y »y

HABITS SEMI-READY
po’ir messieurs

Chaussures Invictus
pour messieurs

Chaussures Kingsbury
pour les dames

Les fameuses Claques Granby

l'OUR i
MESSIEURS

TOUR

LES-DAM ES

CHEZ
LEMIEUX & CARRIER

Rue Racine, Chicoutimi.

Sr- um iri *•

Barbier-Coiffeur
Boutique de harbicr-coifieur 

tenue au Châteuu-Suguenuy pai 
M. J. O. Couture.

CjUpc parfaite de.- ch veux— 
Traitement hygiénique du cu»r 
chevelu—Soins Hpéciaux de la che­
velure—Propreté et précautions 
hygiéirquo à tous points do vu< 
voici les qualités distinctives de 
Pcxcd'cnte boutique de M. J. .0 
Coiitur**.

M. Couture a trois bons bar­
biers avec lui ; c’est dire que les 
clients n’attendent pas longtemps

OSIAS OUELLET
marchand-épicier

Près du pont Chicoutimi-Ouest
Epicerie générale pour les familles

Qui fait sa Première
Communion

Envoyez votre nom et votre et 
adres c à Emblem Supply Co Boi­
te postale 382, Montréal.

J’ai commencé à recevoir les 
primeurs, tel que salade, con­
combres, céléri, bananes, etc*. Les 
prix sont aussi basque possible... 
pour la saison. Toujours huhm 
Ig beurre et les œufs fia’s, ain-i 
que 1rs pat «t s.

Jos. Chabaile.

Agent pour les machines aratoi­
res fabriquée i par la fameuse Maison

P. T. LEGARE de Québec
Avantages considérables en s’adres­

sant à l’agent.

Osias Oudlet,
Bassin Ohicoutimi.


